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aux frontières de la connaissance 


Av^u la parution da ça niitriAro, 
■ OÜiHAMOS - marqua une noiivatfe 
etape en a'artantarit une ouverttit'e 

plus JEroa da la cofMi^ïiSÉj^rtce des phé- 
narnènes Inax^llqtiAâ 
SL B i'nrlglne de sfi foriJâtk^n. 
- OUf^ANQS sait eïsenUellenrcrit atla- 
tjiâ eu^ recherches reladvua bu:^ Objets 
VelBPtfe Wen Identdiés. une meilleure 
cninnalâf:.3ji[:e du problème ne s en #al pas 
mùtne dévclopipêe ces derniêrafl; anr>^e5 
La cmtrontatinn enire disciplinas. diHe- 
raniM en enfiarence. laisse indéniable' 
ment entrevoir qu’en fait, luLDleqle ne 
p$Ut li'^închaïusnl ae discuter san^ teire 
âppsl à d autres secteurs de renherche» 
pérsFlpJes. C'esl ainel, qu’^près \& dtâpé- 
ritren de son tnndeteur. en 1372, * OURA- 
NOïï ' rlequa tlnriklfîmérir un premier pas 
vars la parapeycbol&gle. pressentant Toi de 
qu>lle ppkirraEt apporter ù I étude du pNû- 
ôpmène O V,N.L Toulefuis. jié désirant pas 
brutalement briser l''■urd^e des chose a. 
iiaué ncHJâ oontendons dune rubrique A 
caractère purement éducâ/rif Ia 

x Chronique du parenoTmal - da Peniilr 
PEHOî, ingénieur A A M et parôp^iyiiha- 
[pqua dmié d'un$ gronde dtifponibililo 
inte iBCiuelle. Nenjs uuvrDns dèsormaiE 
plus lotgéiiiént cette évenlBlJ en reipec- 
tant les tendances prefnndaj da chaque 
cherclieur, qu II soit metériallste au spi' 
r^tuaÊlale. Nous CDnsarvarona nécnmoins 
une cartalriB prudence sur le lugement de 
carinlnea e^rpArlances pArAp.^v<^halo 9 lqueK 
qui fiemnT rapfmrTéns. nous dè&ltons de¬ 
venir un Eremplln de dhcusslfins de 
divemés opinions, de diverties expé’ 
riencéé, eu prttflt de ceux qui ciierPheet 
à comprendre. Mois, nous nous opposons 
à icuta atti rmeticn éventuaUe qui cnn' 
datnne telle du telle constatation de 
chercheur spns que tes ddlractours aient 
ou. êuKjTttéfries, le moindre dé^ir de re¬ 
chercher par Iflurs propres mpyen? Nous 
aborderons prochainement avec René PE- 
fddl. un champ plus étendu sur la para¬ 
psychologie ei lo psyeholroniquv où se 


joindront l^s travaux d'autres chercheurs 
hJos lac leurs lrouvflrr>nt dans ca numérD 
un très jintéreseani: arTicle du Dooteur 
(DSENBÜÜ, prafflSBtur fïi psychietrae è 
rUniiiTBrEltâ du Colorado, ojk Ü.SJV, Pour 
certains, car article poune petrt-ftie pa^ 
laîtra lonq iîi FüsEidieuj: a ilro. Jl n'rtail 
toutelnis paa enviSFuqesbIe du le publier 
on plusieurs pnrtlcs cfln qu'il bdII pes- 
slble de ^sir le sens prclond des IlenE 
existant cotre cartalna phÉnoménee 
O Vi^t L et - Psi -. Ndus ramercinns. A 
cett □ccaalnn l'x American Society lor psy- 
chical naeearch. Inc -, ainsi que le 
Docteur EIS£N0ÛD pour nous en ûvrHi 
aijTortsâ 1û publiCBiion cxclustvo. en 
lénigue française, dans - OljRANOS ', 

Le secteur da recherches de l'U.C.GPl, 
na SS limite d'aIFFnura paa h Cïs deux 
diaclphrves, msks a'afnaoha égulemenr h l;) 
rflçheroho — squë un migio réali^Td et 
objectif — relative fe toutes les quettlonc 
que la science rsUorinehste ou instiiu- 
UDmiallsèe a In^ long lumps déléisaèé et 
laissée en marge. Outre l'ufalogia et lû 
porapaycholo^B. - OÜRANOS - s'ouvrirs 
dàsorrnats à l'ejcahialogie. ]ft.a medecliveE 
pôrallèlés, lâ névraiologie, la mythnia^la. 
la radionique. les myslOrea des Irsditiens 
et cpirriaiâSùi>eos * hormetiqoes ». etc. Us 
liste des sujets a aborder aérait longue 
ex surtout, - OURANOÜ - et l'U.QE.P.L. 
refusent de vouloir donner un Cadre li¬ 
mité au - droit da l'osprit de pertser û 
Tout - Lba aervlcee de l'uADclation 
ficcuasüe, an sftat, toui chercheur quai 
que 5 Dii sû disciplina. $0U5 les seules 
oiaervcc suivanlCï ; lltonnètoié Intellac- 
tuelle. l'objBctivllé. lu oun-séctari^qia... 
rKJus ajouterons : et une in^utiadiilc ourio- 
sité. 

Notre orqanlémo ce defloit luLmftme 
dons h Iprnriçle ednplie d'une manière 
qânirale lara du symposium rie Drenoble: 

rucherchéé aux huntlérefi de la con- 
neissnniTâ ■, « OURANt^ - ne prétend 
détenir sucüne vérlié ûbéOluo. pee plue 
que da donner des répanNsn complètes 


ut dèflnilivea à touies lee queotinoe trou^ 
blsnles que peuvent aa perver nos lec¬ 
teurs. 

Noua sôuhûilCkûïF seulement mieux cer¬ 
ner Cftrtains probk-iiiaa. pérrnettra eu plus 
grand npnibrc rie les aborder avec un 
é:?prjt ouvert et 5DU5 un angle abtactif 
PUrfQis mèriie. dans des Aecceurs |wtl^ 
culièrenaent méconnus et écartéii^ dé toute 
recherche eclantJtfque elle poee en préa- 
labia qu’àludler une Irfée ou un !>;u|él 
n'Mt naa forcément faire ^biiua., l'idée 
qué d'iHutrés s'en 50MI toujours lait,,. 

Nous noue gardons ,SBulBnnant de tous 
préiugés.,. Tvlala. voJd 25 ans, le farkdateur 
tJ t OJRANDS -, Mari- THFROtlIN n'aoAJi. 
IF pas tait sienne Fa célèbre devise du 
marhénviticién Poinoàrè - Ooutor de wui 
ou toul croitc, dent deux BDlution$ égele- 
meut focilc» qui nouï dispensent du ré- 
fléchir,™ ». 

Cettfl devisa resté Fe l'eFlét de rmtre 
pensée .s I'4g.ii-i1 rié phènomèpft.ti ennnre 
très iTiûl conmip et doni nûuç cotTiineiv 
^ons à polno, d'entrevoir rexlslmtcc. Noue 
siLummuâ ù rexomplo d‘uii ovougle qin 
recouvre la vuti Sûuhaitons qu'un nombre 
sans cu;3ue pius grand d'Iiommea et du 
femmos vienno groBsir le^ ranga de cuuH 
qui essalonl: raieonFiahiement de cacn- 
pToridro comme dea. Alèuds que nous 
sommes, de toul te que l'Univérs (qu’il 
soi) a re.xtôrlÉfur uu é riuiéiJeur da nn^jB- 
mÈrneai a a fujua âpprandrv- Cette? somme 
du connéissanéus dèleiarièri jusqu içi ouvre 
suramunt du nuuvËBUx lipriions dans 
l'évolutiufi Humaine, difflcilémént déce¬ 
lable sans doute, à causa da notre onru- 
clnement dans une clvlllsetlon orientée 
essénilftllfimeriit uanj le maiérlallemt, mais 
qui finira bien par trouver ses limites 
Notrç cluihsBiion ot noti-o société ,Aiireilanf 
certamoniani beaucoup â y gagner En 
üpfjrvnâoi â itiioux corvioitro liJl-mèmA. 
per une mollluure mutuntd d'osprh.. 
l'hamme ne parviendratNl pas enfin 0 
entrer dAns Ib vole de la sagesse et ê 
donner libre coure i san épanoulssamenl. 
AU SAÎri d'un mtlleu cosmique ou toul est 
si adlrnirablerrrent ordonné 7 Noua le 
souhaitoni vJvemom 

OURANDS. 


symposium de grenoble 

TROIS JOURNEES ! TROIS COUPS ! 


J ne date qui — aaoriB-nous dire fera 
dslE dans l'hisioLre ufoiagique... 

La Sympaalum EntemAtinnal qrg^nisé h 
Granable Fag ^ ôftptembre " et 
2 DctotafB par la Commtftslop dlïnquëtéi 
OURANDS sur les Objets Volûitts Non 
IdaEUlfiés et problèmes Connexes, sous 
Téglde de l\.Fnion des Ctoupements 
d’EtudÉîi des Phânomêrnuÿ InexpUqui^s. a 
rèuiir, ut vèritablâmer^l passionné, durent 
plusieurs jours, des mlllEera de specta¬ 
teurs et audtteura an quête de révéla- 
Oons... Ht quF ne furent pes déciiB 

Quelqué.^ laurrtéea da réilexlorm a'Impo- 
saléht avant de tenter de dresser un pre¬ 
mier bîlBn de csa }éuirnéè4 pour le molnjs 
bler rofnpFles, 

Tout dabord, quel é^tâlt le but de oe 
Sympuaium iiitarnatlorrai qui regroupait 
— selon la devise ries urgéniââtéurs — 
de multiples chercheurs ■ ries Frontières 
de la oonaaiAsanca - r d'abord tNfOR- 
METi, informer llhremant, iDgiquament et 
pn&jllvartianf hea eaprhs curieux qui, de¬ 
puis dfto luatrés, s'interrogent sur di- 
uEr^es manïfestaticin^ Ifiôplltfts et décnn- 
certuntes. et ELUKquelli?& aucune réponse 


sarFéroisaniù dans se pJelnitude n aveit été 
Poportés à Ce jour d'une manFèra euasF 
claire, dans dos damainei; claaaés eou- 
vent comme ■* IrratiannelB • tele le ■ myx- 
târe des Boucaupee volante^ la pare- 
psychologiB, la nikraxolngie. la kabbale, 
les. muiatloriiS dé civilisation, la redles- 
thésle, etc 

EoBulte, CB SymposiLkm éfall un hom¬ 
mage : un hnmmage â un cherdiaur frrti- 
çais dOftrieUfê In|u5[&m?nt méccinhu du 
grprd public ; Marc THPROÜIN, fondateur 
et pnlmetcut inl&sséble noiarutnent d'OU- 
RANOS. vieil mu de éa propre prédiction 
qu'il résumait en une formule ; ^ Nous 
■urom toujours le tort d'avoir eu raison 
les pramiflfi... y et quJ, disparu voici 
4 one. épuiéé par rte^ diüainea d'années 
dé racherches, dé luné comré Tabscu- 
fanilsme, n’oura effeciivemeoi paè cennaj 
le réconrort du vtiir 33^5 offerte enfin 
récumpunaèa per F'üuverturt d'esprii de 
ses CùnEemporains. 

Ses * ét$vé5 • de lo prerriière heure, 
et nx.ia ceux rjnii é’BEtachent à présent à 
défendre k la peoeée de se vouloir des 


fTQnllértré, en ont lémoigré hautement é 
Grenobro 

DEMYSTIFICATTDN 

Lee journées, du Sympa sium ani en a H et 
été celiAA de Ja clarté, de I nhioctivlt# ef 
do Fe dêmcnotraikm dans qoelqueftHine 
da^ domameei qu’eburdént depuis ric^ 
aurices lea cherclwjrs de rü,G.É.P-l 

Fâlflons un bref retour en erriére . en 
ce qui conaerne Eaa O ^'JM I. k cÇté des 
extracrdinélrcA doGLiment.ç espn^ée et pro- 
rOTés Imôts jihntOB ot films,, selnn Ibk 
[ ermes des ufoJogqes présents, 5e sont 
que dev ^ léuioigrffljges paa deo preu- 
vosl checun a pu ontendre et suivre lc$ 
travaux des chercheur^ : qu'il l'egisso 
das Evatégariea d'apperella observée dé¬ 
pôts très longteTTips, de le lorma de leurs 
' apparitinns -, de la peychalnglH des 
témoins, dès révéfafiûns de p'ana cohé¬ 
rents d'pbsèrvBiion dont nCTre planète 
est IriQlet. de k rsiéon de rtntérèt que 
maiifeste les visiteurs • ri'üulrè terro -, 
Fee hypothèses d'criglne ries O.V.N.L, dè$ 
mnryeriB de rechercha st d'ubaarvBtiDn 
dont disposani le CommIsBEon d'Enquète. 
dés ^éS'jFTat^ dès relevée, analyses, plans, 
etc. Vouloir tout ré^Jimer revlendrail è 
* refflirç - lè Syrï>|ïosiLTn. 

Mais lu SyriipçsFum apportait euesi un 
autre èlèmonl ■ d'uriû (wrt. Ip • cohé- 


1 




[Pr.atQ ' CNJ^AhCiâ 


sion - 'ât^nnsnte cjut unit proforidêmeot 
[ftA ch<irch«ijrj! de disciplines optipTern- 
fneni dlliArenlBK, »t le Fait que des cot>- 
njitâ^nces très m dE$p«raéa 5 * bu dépïirt 
furent nécesBalrfis pdcr parvenir P 
appi^heriiJer le • phénomèofl Q.V.N.I. *. 
Ce n'esi psis la moindrft rnèrlte de 
Mpitr THIROUIN d'avHïjr ilè!i la fondation 
d'OUfiANÛS voici un quart rie alèole. 
pressenti la r>éceaSHi^i de cetta coiwar- 
qenca,. el d avoir fëunl au sein da cetta 
P emlTd P que oonstltus bngt^nps la 
Gonnnë d^tudes, des explorflisurs de l'In- 
ccHtfiij dom fe seul rwlnt commun è ( url- 
gine semblait être un# mlasseble eirnO' 
sité envers tautes les disclpllnss que lu 
- r^cFieriUihe in&iiEuiionrtallaés - délaisasil 
uüvertemem. 

Tel le CSS, pur ojccnHd*. pnur la 
redleüttHilBle r les mklliers dt personnes 
qui se sont preaaàss Purent deux }oiirs 
Lütour d'Anty LEMAfilN. te eOntinuataur 
da t'IfigérJeirr Loula TUHEKNE., denWJ' 
raient iifrédysés et stupéfaits devant lus 
ebofinentos démonstralfons technique a de 
ce auüriPiit savent. H est dommage t^’é- 
pulsé pb-i-siquanTianl deux Fournée s à 
un rythme sHeiont. enchaînées esps repu* 
puisqu'il pDursuivsit en privé sas 
ri^ances puhlkjuBs. Anty LËMARIK c'ait pu 
présentar qu'un trop bref aperçu dos ré- 
su1tPt$ dé ses flulracrdlnaires recherches. 
^^ou^ pensbr* Oépendani qufl le public 
realera profondément marqué par ce tic 
dëcouvérlc d‘uce certé de Is t3C€ cachée 
de II Lune,., réalisée en 19^8 grflr.ft è fa 
rsdIssfhésIiB physique biao cn'snt qu'encun 
Œ\l humain ns l'att sparçac ,. 

PASSE . PHESENT ' AVENIR 

Goat soas un lour on rte peut plus 
conorat que céné trLli>qift hut exposée au 
Sfymiwsiuiia, - forment un tout indisaolubte. 
depuis les racines de l'histoirs da notre 
planete et dé I hutnoiinté. oMposée par le 
plus érudit des kobbélisla^ conlempo- 
raias, AJD. GRAD. prcfcïOéur da philo- 
sopbift, llnquiBta ainlrîenl, le seul kéhbü- 
h&te qui — è ce titre précis — puitiao 
Djoéter ù ses réfdrepfîéa l'olfrfl d'une 
Clyairo P la Sorbonne. 

Ensuite, pur le p^ofesscyr Boris DE 
BARDO, cet enthouaiaate HciéHttflqua ilpti 
lit, lui aussi, las > boauK jKiurs > de? 
m tablé? mndes ' d« débat du Sympo- 
vipn> ' certes, on lé eént piu? hahl&jé ■ 
lit salle de cour? qu'a calle de conférenicja 


él II débortla un. pau l'asprlt de rKimhreux 
éoijliaure. méis quelle cheviuchée fantss- 
Uqué pour CéuK qui parvlnrem è eulvre 
sait » ppvalcedes ■ dans lé cérvéau de 
l'honimc ëclflirc per * le soleil dé fa 
glwide pknéale cette épiphyse qui 
réBit l'humme é travers léS inflyéndôS 
qu'a fie cepte dans l'ünlvars... 

Le fuiur -fein CHOISEL — écrivain, 
hurrtanl9ic, phifosophe et érotoglfiién cet 
honnâte hwnrne dans le sens le plus 
noble du terme dépeint seits complni^ 
sanca ni ambiguïté notre ulvIEisallon 
El éST imrripéfl; elle ae suicide dans le 
motérialiAma qu'elle engendre; seul un 
iirrrruaniss snisaoï da l'esprit, se tredul- 
aeni pur cFé$ mélhndea les plue ânén 
gique?. peut encore présérvftr un* partie 
des hommes des effets dos poilu lions 
physiques, intollecluéllcs et nrHprpfâs qu'ils 
ont Instituées... 

Nous avons con^éicè Lins place A part 
pour 4 jri orolsui qui Bé présenta des plus 
brj^vaineni durent ce Symposium i pwur- 
tant, sans en rien diminuer Tlmpoct des 
autres, c'est sans doulc très brève 
fipparttion de quelquaé disumca do mr- 
OLiEéS, péij avsrtt la fin du Sympmsldn, qui 
0 ottaint Eé somrnef dlntenslté de sua 
journdes peu twiale? 5 le parapsycho- 


loque iBcifuns nUBTNBTEIN, l'un dcà 
• pitiérs dé londat^on d'OUHANCtS ■. yo 
présent^ deuiïnt une Salle des Concerts 
ùortibfa. Il aborda avec bonhammie quel- 
ques jliuatrBflurts des - pouvoirs da I es- 
prit sur la matière >, af puis soudain, 
Jacques RUJ 3 INSTEIM cheripea da ton et, 
an quélque? phr*?*? sobres, révèJfl l’ob¬ 
jet dé 6? présence tenue dans l'hombre 
jusqu',iu dsrnièr moment d dëolûfa quM 
existait è prd?crj{ dans !e monde tma 
ace le pukaaanto qui. acua cuuvcci de 
communautés >- s'est implamtée et ré' 
pendue aur de très vastes territoires. Ses 
membres, ù la lumière da connaissances 
nou'i'éijBB an madère da parapsychologie 
— et se prétendant - envoyés du 
r.ial - — ont pour but d'empêcher par tou a 
moyens fv oomprla lés plus évtrêmesî 1# 
ddverpppéiïieni; des recherchés ^tir les 
pouvoirs latents de l'humnie. dont ils 
veulent sé Cünaervùr l'unique epanagé. 
s'an callment ï>$ub riignps 
DséUr-rjnHjme ? FanatlsFrM ? Dd.sir de 
domination’?'Oi»l qti'H ért soit, selon 
Jücqups Cetta secte est anb 

ineu des Infenitiorii^ les plus pemlcleuso? 
envers saa contemporains et disposé tjo 
moyens maféiiels extrêmement puisspnta 
pour téntar da s'imposer subversivement 
quand «e? dlHgi&ants s'estimaront assec 
fort? pour le ienter,,. 

Voici qui n est pas banal, pour la moins, 
mais, è défaut mêmé d'autres éFâmantp. 
noua avons nous-mêmes constaté le dé- 
pEoionbom da - rneaurea de sêcurilÉ >■ qu'a 
VèiéOT effectués les organisateurs du 
Symposium durant I4 peesaqa éclair à 
Grenoble do Jacques RlIRIhlSTEIN. Or, 
pour lés coonaitra. nous Eûvons que cas 
organisateurs son! des hcsTime* raison, 
nablEs ut réelistéS. mène s'«l 9 Sé tnrtw- 
cnMit souvent à ràlude de rirrotionnél 
Püur concfgro. Oé raténtlflftant Sympo¬ 
sium de ru G E.PJ. P déjà eu de multiples 
CDnsêguences el - fclombéea ^ : toul 
dabord. jamais une telle Iflhqne d'infor¬ 
mation sur les sujets Ü-aités n'avnit üu 
mn eiicçês oomparabEa; n'én rappelqiïs 
pour pr^i.i'vé que fe rassemblemenl de nos 
ccmhére? de l'informahnn ècritE, parlée 
et lOlévIsëe, pratiquamonT tou 3 las 
organes de langue ftancalsé dé ces difté- 
ranta moyens ayant enwtïyé de? répré?èn- 
tBfiis pour le durée du Symposium 


L>kr't i d vnv tRri?ti4>^ rf^v quait-urr, airv irirnliirfrnLH'r!. du tyrr-rlAlHjm lèt Çlfl'Jcne t' 

{Jir.uir- ' La âüriâ JE* éardiEi GÉair]gHi D'XH'IN' A.O- Cnè OvIvqI 

A i*r' Cflèmat JB^n, CtUCM'. vPrindn - C>IJH AH0A *-1. 
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Enauha. ci)05équ>iïnce Sur le pubUc. 
C«|lft-d esc ^l^anie ei nous d'en rate’ 
non* pour pr«üw^ que le nombre de té¬ 
moins dobsorvâMonà d'O.VJJ.I, parfal-j 
«irDprdinai^rQS quL enfin, oaèrant bu 
^ riiFid jour el sans crslnte à présent de 
seplictsnta. rapporter leur expérience et 
venir témoigner 

Énhn, Ipcluulitâ-. Mots Èà. oserons- 
(1003 fatro un quelconiqug repprocllie^ 
iTwrl 

Borooria'nntis donc ^ Cher, en ^Igrtolort 
Oü rappelant qutv ^ PSlOrt le lormulo 
• üldeEi-loL k' oiol tBldera les événe' 
rnents sont parfois venus llluetrer au 
jour le jDur les travaux du î^yrnpDçjuinr 
avec lea etiérrJssftgw lairrhenHniiM et 
déjà cootrôléi Avec les moyens réunis à 
Grenobfel tf'objots non IdenîiflÈs près do 
k E^^pllûlq (fu Dauphiné, robsorvotlon â 
VslEriciBnnos dun glqanlesipje engin en 
forme ds hiséa da plusieurs centaines 
de mètres de lonp qui - lerpa - un diaque 
voient, et., de muftiples unsnitesraHon* 
doét lâ Commission d'Êrquêiès OUAANOS 
ot (U.C.Ê.P t. roparlofoni dès que ^oront 
menées S bien les minutieuses renherches 
et onqo^tca ouxqueE:» ses équipe» 9e U 
vrerït. avee un serleux et une abjuctlvito 
que nul ne peut plus à prèsentt contuatEr 
Ml plua ancion dos prqantsnws de re- 
chflrches uiokgiques privés du monde 
AlBin GADMEH. 

IC E- DtlRANOSJ 


DES PENSEES 

PEUVENT’ÊUES EINFANIEH 

H. INTERVEHTIDN DE l'ENSEE-FILLE 

Mou B avons vu précédammant, briéve- 
riHfnt ùAposéoo. los li^oii d'uno fiypo* 
thèse üo ïrBvsll posant fu question dio lu 
créa lion — per deuA puuyéea acoordéos 
teEepalbiquemant — d'uno trolBiémE undo 
de pensée, originale, mais biologiquement 
déperKlanlB^ pour sa cnntlnuità. de t'Éner- 
glo prélevée auprès des aupparts des 
t pensées-mères » fCf ■ OURANOS - 
n 14^ papes t et 3L 

CatlB thèaria pannst rapprodie, sous 
un Mtqlo nouveau, efe certalnaa manifae- 
tnitona demeurée* sens ^ expllcetlnn • 
aail3fâisâr>te ë ce jour. 

A titra d'axflmpra. vers une ma! Heure 
déflnhiori de^ rnljaiians pensée^lHls et 
pensées-mères, citons qoèirtuès Inlerven- 

tlon;f, 

INTERVENTION PRECOGKITOIRE 

A et B iDrtt deux auJelA adultas chu 
lesquels s été fréquemment constaté, du- 
fünt plusieurs années, gn accord naenrsl 
trc^ lotpi. se menlfe^taut prirtoipd émeut 
par dus ■ rosaenfb * d'élot biologique 
ll'un rEsseutant Et rdeglssanl à l'étsl lio 
saniË de l'Butre], des pansées communet; 
prèclaea (par exemple, sans quaucun 
prèol cible ne les y conduise, lu a perwe 
soudain à un ouvragé précis. Cauîré pro- 
nuncu alors le Uiro du livrel: dea trans¬ 
missions a diatanoo Iprd-connaigsEinpe de 
l'anvui d'une lettre uu mument ou uHe o»t 
écrite, donc, la valFls de sa dlstrlbullonj. 
Un des exemples les plus marquanls de 
ce tyr* eut llsu en avril 1972, alora que 
A tt S s'écrivâifint mutuellemenî au 
même rrotTWinl A posait une séfie rte 
questions précises rdativos à un vOyûgé, 
tandli que B y répondait au ruimo mo¬ 
ment, en cmcluant : 

* Tu noteras que je réponds eux que»- 
llona que tu mo posta,.,, 0, dû 

En résumé, on constate un état du 
symbiO-Sè menrelè reistlvemarst conMrcnè, 


créant donc des corHUtlorts parmettent le 
créallor d'une n pensée-fille > 

Nous sommes Iv vundrudl 7 février 075, 
Il est 11 h 45 

A se trouve à GrenrWe. trsvflJUsni dans 
un ,>;epdae edmlnlsirptll. 

U circule en auiomablla entre Etampes 
ut Trayes. sur la route p^ssn^ai par MHIy^ 
Je-Farât Avon, Nnj^ilT-*ur-.^élne. 

il foil; très bcEu pnur Jb salsan, la 
routo Ust ensaleiJIèe, Ûn nota une trè« 
Faible clrcUietlDn. 

R ilrrive a pruxlniité ds Sri^y-sur-Sâiiie, 
âur une routé de Largeur moyenna, toute 
droite, très dégagea bardée de champKS 
qu'Eucun fossé, ni eucune haie ne sépare 
da Ta chauesée. 

Un Irüotour attelé d'une rernorque cir 
culo 0 fuible vitesse, dane le mêmu dîrOC- 
tiofi que ta vnlture, aur Fb vola 6 b droite. 

Lb voJrarè évalue Ë 9<3 km li, la visi¬ 
bilité étant ojtcoiitnto .«i cucun autre 
voluuulo n'otdnl en vuû. que ou scil da- 
vsnt ou derrière. B aesae sur la vois de 
Ofluche et s'Bpprila ■ doublar. 

SoifrfûJri ü entand dl$tinictemem la vobe 
do A très rîGiurelte et csline, qemUsnT 
ubsoiümèril provenir dü 5«ègé — vide — 
voisin du conducteur, al qui prononce lùn- 
;amenl 

< B. ne doublo pas <- 

Le rétlexe ■ d'cbÿliitince • es! Instiin- 

ui sans eutre mnilvatinn du raison 
a écrase le frein ccanme jamais il ne 
f'svali feii Pour éviter route embardée, Il 
qârdo le véliiculo « eu ligna • sur la voie 
de gauche. A ITnjiftni: où la voliura éfit 
presquu Immobilisée, Je Ergclour, dont lé 
conducteur a la visibilité van rarriera 
TOtaiernflfit masqué», oblUqu» bTutalement 
é gauche, è angle droit, sans auctin signe 
ijBvertSssôment. en s'engage an plein 
cliamp. lu ûOnls^Ct éât âi proche qué ié» 
■ loiigLies parlées » de le voiture de B, 
légèrËiïiËnt en mni du pârû-cbocs. vien¬ 
nent fretter sur le flinc da la remànlué. 

fi répart immédlâtémént, sans plus mar¬ 
quer l'arroL II coogiflEe. dons le véhicule 
rculant su sûleü ut fuiiîent Jusqg'è pré^ 
senl un éffot da serre, une brusquv eï 
ImportantB baisse de température : durtmt 
pJu 3 da dix minutas, J'alr ast abaulument 
glacé Aucun autre phénomène n'ast enre¬ 
gistré 6 dèmaure calme, earw mima rfa 
ÿigna d'une lechyoeodie qui *erelx nstu- 
relle. 

A ca morrient précis. A est e son Ira- 
vell, è plusisura cantal nas da kilomètres. 
Le éti| 0 t ne pense aucunemam è B è cat 
métani, et sa sent jusqu'è présaot dam.s 
un état physiologique normal 
Maia. è l’heure précise de l'iptidenr 
concemanl B. A est pris d'un moialae, 
ressent soudain les. effets d'une criso 
cardlîiquc, puis se trouve sèPs aucune 
énergie et na parvient plus ê pwn'SUIvre 
.son travail. 

Lu lenderiïoln, aemedi. B épuisé ne peut 
sa lever que vers midi. 

Ifl récupôrotlno complète n'ifitarvlandra 
que le mardi 
Oue sest-lt pissé 7 
Selon la présente théorie — Bvec teuto 
Ea rééérv» qui sTmpoéé — |Cf ie préam- 
bul* du pramior artlcte In - OUaANOS - 
nr 14], on peut émaTiro l'hypOEbfeeé aoJ- 
vanté : 

A ét fi ont donné * nalésenca • i un* 
entité de pansée AB qui est branchée sur 
fiés supporta-mèrOé ou cUe puisé l'éner- 
gié ullk s se continuité, 

Etk I donc besoin ds la survie de »é3 
panRÉBSJtièrai pour sssurar la ai arme. 


A pflnlr de* moyene quu lui procura son 
loHépendance, H lui est donc utlk de 
vélifér sur caile-ci. 

Pranant conn^ssspce d'un risque pour 
B (par example, en étant placée pour 
pnrcevnir l lntention dé B. cl caüe du 
conducteur cNj tracteur d'obliquer è giu- 
cl'Kïl. clic se mioifesle pour donner 
Fplpirme. 

B parçnlf celté manifasiptipii • AB olanl 
rwfl d'une symblase dea ondes de pensées 
dè A el dé fi. et B ne peuvent naturelle¬ 
ment a'ideniiliar lui-même. Il na peut per¬ 
cevoir et reconnsïtre dans l'iptervenllon 
de AS que - Tarigina A - qu'il connaît 
bien 

Mois, pour mtorvcTrir. un ^port énergC- 
tiqua est nécessBlre à la pensés AB i aile 
ite peut FHJlser an G qui i besoin, sur 
rinatant. ds roua aa.s moyefvt 

O'ési donc sur A qu e llau le subit el 
importait prélèvamonl,.. 

(è Bulvre..) 

- WUTSI -. 

Alain GADMEH, 


UN PHENOMENE DEMEURE... 

INEXPyOUE 

Il ne noua est pia toujours possible 
da publier tout ca qui nous parvient su 
fur et è mesure de l'achraUté et nous 
fiommes les premlerè è le déplorer A 
coïte Ifltuno. il y â dau« r^'i-éons ofseen- 
lidica 

tl Le rneitqus de place d'une ra^oe 
coimme I& nôtre et le défaut de mayeriâ 
HnsDclBrs suftliinia pour anvl^agûr 
achifliiement une parutlnn â un rythme 
pfus aQOéléîé; 

3) Notre désir da ne publier aucuns 
InforiTiation sens que iiaus ayons désnr- 
mois le moximuni d'ôlâménts on mains 



Cad atanr cfit, cATtalna rJa no 9 lec¬ 
teurs se sfluvlermenit aûronnant du ^ eui- 
Cl dé collectif de» taureaux d'Aubanel ■. 
euri^enu en déeembre l'JîS où fis leu- 
ruiua furopl relrvuvés morts sam qu'au- 
éune oxplICRtlon naturelle satlsfeiaanle 
n Bit pu ëtra ippnrtéB... la myatèra le plus 
complet demeure toujours. Cartas. dtffé- 
renier, hypothèsas furent svéncéaa: 
enripoisonnement, én^ultè démontl pur 
J'ouEûpsIé et (es êxameivs d'un médecin- 
vétérinaire de Galfagucs-le-Moniue'jx. 
noyade des animaux cooaecutive ê une 
paur-pa nique due è une rsfale dd véirt, 
guère' envisagflafala comme axplicstion 
(léS animaux étalant par Alllaiira habitués 
ou Mlsirâl], on ovâpça également iTivpa- 
liiûse d'une intervention OKtra-temîitra, 
d'un onsortièHument, eto. 


3 





Des obsiïfvatiDna d'Û.V N I. hJrflnï tou* 
qFIbL ^jgnaJAs dnn^ la r^^lon 
durfiHit la nuil au ülj raurasij» terrû^ 
rIsÊs sa (alalanl ù Teau at parissaFenl 
novâa. 

Una d>oae dont on n'a pan baj^ioaiip 
fjarlÈ. noua de\'an.4 caixa Inlormattrin l 1 
notre corrasporKlanT M J GER^MlN 
c'flBt quïin poîsau rvrotallique at una et 
rsrnç d>au firent rctrouvas littcrafomsnl 
vrillés 6*jr les lieu* êl durant Ie mimîi 
iiu>t qui eut pour théâtre celte véritable 
liécateTTibe. Noua publiooa. penr las loo 
teurj mtâfBKRéx. la phptnqraphie du 
potaau métantriue fiP quesHop, Eël qu’iî 
iiiT Tretivé et ptioiographié par un fOurrra^ 
Itstâ de « L'EdiQ du Vidourle ducumçMi 
que nouir pulilJüirs évac son acpordr^ ■! 
s'agrt d'un p>feFiré eyent la forme d un rer 
en -> U en dIIIbqb léger mats d'une tràe 
prandB résIstansB. Il est vrillé daux 
er demi nur liii-nrkéma, Sa basa étali 
Intscté Sur IS tm de béüTeur environ. Sa 
partie supérlEurg Iprrfue etall orientdé 
vers un pylùns dé lUiUté ténelori. Un pro¬ 
fessionnel de Fa sidérurgie aHircna d'ail 
leurs qu II élait Imposiïible dé vrdiar un 
tel potoau .sans [a chauftar préalBble- 
mçoî [Voir phoTOgrapfiié p 3|. 

□uant â Fb citerne. égeFemenl relruuvêé 
vriIFée, lE n'a pu âtre fait de pliotugrs 
phtOé, car le propriétAire avait teut renés 
en ordre deux jûors éprèp rincldenï, Corta 
citerne éUnl cj^lindrique de l-M in de 
dlamatra et en télé métal Hquâ de faJblé 
épaisseur, anloncée de 30 à 40 oni drms 
le Bo|. Ella fui retrauvée sortie du sol et 
vrkifée en biiii. 



Ltn ^in én üin dt dunKU* rdrué'> «r 
|ü»qu fu >. 01411:4 i 4 inigQi(’ 4 li'a 
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Nous ne pouvons donner éuqune don 
uluïlon uur Fu naiuro du (^Kmoin^ne qui 
dévekippB une telle force, evéc une piJiS‘ 
sanco qut davslt être canaldereble. Céci' 
n ast cartes pas s'an rappeler 3b phéno 
mène de Muntaumu* {Varl la 10 aap- 
tembre ifiTS oO tmire une vaste rona dB 
pma d'uoé vinvjtéirrâ dé cenHoièlr** 
da iiiainéîre furerrt égelément rétrouvéA 
vrillés. Notre intention n'ost pos non plué 
de mettre ce pFiénnmÉne Sur le cumplé 
dfts * saucoupas valantes mais le orO' 
hlènrré raüts néanmoins pcBâ. Dans lé 
cas Où des lette<jirs poirrraFflnt noLs 
apporter des süpilk^érinna ou d'airr^fis *lé- 
mociis de pfiénomt-oea du môme genre, 
nas ocilonné& restent ouvenos. 

Pierre DELVAL 


Niï.lÜ. — Aifn de ciHnervBr 1‘integrB' 
lilÊ des temea a^poiai dans ca numira, 
certaloBB rubriques (Chronique du pin- 
normaL da fl, Pémt^ Courrlér das |ac^ 
fétirt..,). n^ont pu être abordées cette 
fals^l. 

Noua priait» ms lecteur» de bien vou¬ 
loir nous ett éxeuMr. 


LES CtïNUCTES 

EscéptjptinelFcfnent. dans ce fiumére, |fl 
Fêlerai 11 plume à netre ém] Soijer 
LOniHIOIR d'OUBANOS 6otij:Jqij«. ^u^ a 
quelque chose à rUré au su^et d'une 
opparfrion tnarJâJç oonicmporafne psu zon- 
nUé qui oui; peur théâtre Behen-suT' 
Sémoiv. U lu frcnUêra franc.O'bftfpe. dans 
tine coTic très fréqwiléa par le» OiV,N.I. 
Li piBce faJiint p«r alflai.ir& iré^ défaut 
déni ce numéro, je réptendrei le sulté 
du de P,M. (Pierre MONNET qui EOrt 
tkiBiémOfii (le rononTTnali dam le pru- 
chalu nutnèro ovec * Voysge i Miqunii ». 

Pierre EN Si A. 


L'APPARmON MARIALE 
DE aOHAN^UFt^EMOlS 

Les recherchas ufoFoqrquâa que iious 
avons entrepris II y a :5 pns guus la 
direction du proFesseur DOHMEN, sutéur 
du livré • A iJéiiiifjcr et te cia 
Ariamslii *, nous é mené sur une pente 
Sans Céüüé^ muntante, allant das ipp^ri- 
[Fons 9 Impies Bu>: contsetês an pessonT 
)>cjr Jés. atterrlss^es at les phénon^éoaEï 
a trôna Formations. Des cnnlnctès ■! y en 
a plus que Ton pen&é ei |'ai dcnipodé â 
■ DURAhiOS • de bien voulaFr pubîi-ér 
mon éoquêto sur le cas Pierre MONNET, 
ce qui a été fuit dans Je numéro 13 
d'" OUI^ANOS -. Depuis nous noua 
aétumes aperçuR qua Iss mots ei noms 
empleyês lors daa ottarrrssapéa uinsi r]un 
le nom da* fènnoioe éVéïéOt imé certaine 
importancB. Ainsi une extra-lerrestré 
semlt Apparue à un homme oux Eluts- 
Unls ei se prénomniiiMi Agrp Rhinés. 
RhâFiqés étant l'anugrâitiPiâ de SlisrEh. 
Ainsi, trois contactés prénommés Sté¬ 
phane ont rinccmtrê le mèma genre 
d'aittra.i erre air# Filais Ü y » dft^ 
rttions qua En charnhnnr placé 60üé la 
rubrique O VN.J et qui ne sont pas ètU‘ 
diéea scientifiquement h cause prèclBé 
mani do leur céraclôru religieux, très 
^jenunt pour un î^lentifJque. il s'egil daa 
apparllions mBristea. Noua avons étudié 
àu départ, ce phénomène ccrniné étant 
aaaFmHahhfl à un Û V.N I. dans l'qptique da 
FbuI MiSRAKJ Mais au fil de nos ne- 
qFiarches nous nnué sommes placés du- 
uam l'èvidencé. la vierge IMarle n'est pas 
un O.V.NI. mars se présente efFecilvfl- 
iTient caitinio uné damé dé lutnieré. 

En allant Intarmqar Claude DEGEIMDRE 
e QaauireJnq. céluhcl nous Impressionna 
par le diiall de rappRritlnn et deioi faits 
qui mont happé. La ttame de luituèré 
opparui tout d'oüorJ fin llbU&iit au-dessus 
dé'j fila lélùphünIquus ét msrcFianI le 
long dés fils, ansuité l'appirilian vint 
parier aux anfsnbii, délull Inléressant, li y 
Bvah un Vflnl léqar qui faisatt floTtar Ea 
robe de Fa dame 

RuppeloiVs qu'à Fatinuj. lors du départ 
de Eë ^ dame - les branches du chêne 
1 ,'ert ployèrent dans kb diroi;tlon comme 
pour 11 siFuar.. 

Une pretMiÔTé chosé Impartunté était 
dune déturrriinoe, l'apparilian est un phé- 
namène qui n'eit paa provoqué par les 
témains mais axlériBur. L'hlatolra que je 
vaIb voua dtar sa passa A Dohan-sur- 
Samols, en Ifl67, F^us somineÆ vers la 
fm de l'été éi M léan THEUNIS, ûfiver- 
ooji en v-aconce à Sohan tfirmine le sou¬ 
per en Cétnpâgniu d'un oml dans un pétrt 
restnurant nomTnê - La Besbce - en face 
de Eu SemolBu De > La Besaca - A Rohan 
il y I environ 1 km. A anvirorv 500 ma très 
sa trouva un pani qui a été détoiit pan- 
dent la sirèrre de ce qui fui donne 
un peu l'aspect du pont d'Aviynon, Entre 
ce pont et » La Besace r. un pommier 


qui va être le témoin de l'ipparition. 
M. THEUNIS auTi ifu restauranl bvec son 
ami et décidé de prendre Fr vollura pour 
rendre g Bohan. Tous cktux itont ip- 
::royaihtA nololraa et na pansant h rien 
du apéciaE sinon A laure préoccupetrons- 
habituelFas. A peine analeni-ilg fait îflO m 
quB l'sml da M ÎMEUN 18 Fui lit romar- 
quBr una Fnmlère près d'un pommiar. 
•M THEUNFS ralentit et iJo épércuivent 
alors uoA jr^uoâ fille, très boHé el Ium1- 
Cèu^e, accoudée eu pummiar. Son uni lui 
crie aFor$ d'éppuyer sur I DC-cÊlôrateur en 
dlifiuiit quTI né voulait pas êtrs témnln 
d éiié cF>oée pareiFte. Mais THELNIS s'ar¬ 
rête, aortil dé voituro bi parle pandanr 
quelque^ oilnirtas avac le dame; de ce 
promler entraflan, elle Hit vouloir une 
c-nipalla, Ici p'ftè du por»imieT foa qui 
aurait pu éme absurde Câr il y u urre 
petite siBiL/e de INgEre-Duo^é ù SD rnèlres 
dE lè) mais FuJ dJt-éllé. Ib ctiBpsIfo doit 
■^Ero bûtié Rivent des indlcatFons bien 
préciass. 

CflliMl doit rwtamroem être eirculsuc., 

Lu resté de le conversation est encore 
ténuu secrélB. 

M THEIJNIR rentre n Anvers et parle do 
celte aventure ù :iü lémine. EbüUilc un 
soir. 3 a chqn^brq remplie d uné inlerrac 
JuntiÉré. lé dama lui appenut en Fui Indi- 
quBnt I église la phia proche. Léon lEt 
alors reali Bar une ^itoitue en bPla du 
Congo, d'après ce quEf vtl. ainsi qu'un 
portr.n<r dè i'appariiion le plus exact pna- 
sible II installe lo stotue dorta sa chanrÆire. 
puis un beau jpur celF^-ci se tti'I; b pleu¬ 
rer THÈUi^ES aloriÉi le clergé cwj nudicn 
tdlp Ieb larmes cemme étanl Jes Fariinus 
véritables. CbIuI-cI demanda qua l'on ne 
parle plus de cette sltalra, r.ar M. THEL- 
NES vuyûH sa dame un peu trop soovant. 

Un leur qu'il étrlt en mêiflluUon è 
i'éflli'Se Saiht-lhèrËSé-dé-.Mortsul lAhversl 
d demenda â ropperition ce que c'élBit 
que Ie temps, at celle-ci da rëporHlrR par 
■m périt spurire;. Ipr.yque LApn enrnt de 
l'énllsè II put U ^tupéur d'app^-andre en 
achetant un journél qu utp ètfill lé lende- 
inam — tmpossible so dil-il oer >0 no suis 
resté que dix minutes dans réglise. msl^ 
en rentrant chez lui il dut se rendre à 
F'êvldancâ^ se femme l'e^reJI attandu loute 
Is nutf 

0'outres phénomènes se pmduislrént 
ensuite dons son appartement ' statues 
Eévltantes, ouagan dlEoaralBBant sur des 
images rellgleuaex. apparitions chrlsU- 
qpfts at Flnplemnot apTiartiÈrins aatanrqiieB 
6'opppiW'ioï .S la cpostrucrlon de la ch a. 
poJlé â Hohüu Un Jour, THEUNIS Vit Ti-rtill 
cehcéé vt BU-déééU3 dé ttOi? coliceï 
buis lettres rouge seng A .MU. Chocunic 
de^ lettres ont pa.^u se déverser dans le 
calice Les lettres A.M.U. doivent figurer 
au^tftïLÆ da Fa chapolle A Bohan mais 
paraonr>a Itisqu'ld n s rs< sn déterminer le 
sons 

Un jour fllFfl dit ced : “ Votre péys 
sera onmma l'archa da NoA au miEleu du 
déluge " Un autre Enur elle dit - Ne 
quittSi; PP3 votre pjjy9 * 

Arrétenl mwi éludé éur les apporilfons 
iiiariLilâa J'entreprta d'étUfOer dauK nou- 
ve^iK d'aiterriRsaqa de Eoucoupes 
volantax Tun A Duttignies. l'autre b EtuMc- 
qam. Deux vlIFages situés prés dé Tcuruèi 
lé Jonq d ùls IrontiérË frartco-belge. Pui3 
vint ITiiîitoJ'ra de TiVarneton oh l'on vit dstix 
humacoldax nrnmanT l'habit du douanJar et 
suqgârsnt su tèimins qu'Jla venaient 
-> envahir la terre » en pleçsnt divers 
Eieux d'atteniBsage.*: at dé manllestétioii 
dX)VNI da 1S54, la long da la fmnllâre 
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frarico-ftalge Sut fa corle. rrt'<tperçu$ 
qü'«ffÉ<4f¥*nieiit y «si evuil bc^cLiuUup. 

Sdten ^talt dons les [einps ondens 
tdentlftÉ Hu diLu ChronoiB. car II âîaEt 
l bwentmir du lMnp«, aon ^ymbola, la Bor- 
ptnt ou la pbmâle S^rurna. 

A ftay^ide, la Vtarger Mtcrie dil ccd ^ 

• Le5 !foovtaupc'iii vuFpfitüâ sont k’5 med- 

FeatoHons des derrriera joura de Sirton 

□ans le dernier livre de Gflarpft^ 
MdamBkl - Fl y in g çaucerfi |j?rev/ell - 
Adflin^ki Intitule un çbaptUe ■ Satar-', 
t h«Tiirfie de i heure " Ada^uskt. (c i3rO'fi;&- 
aeur CDbtuct'û par des u^^lra-lerrestrüti 
croll BU dieble mHlrttcnant. jo ne vis per 
la rapport. 

Quant à Jacques Vairée, Il neta simpla^ 
ruerj une anplogio bizarre entre les ^tre^ 
vus par les lurnDlhB d'O VI^.I. -et Ib pytliD- 
logle du Moyen Age. 

Jean MiguËres. lui, tait apparsdre un 
Q.VN.i- à l'Blde d'un panlacle magique 
Qifant Bux astrft-rerrssiteft ds Vorîlhon. lia 
se piqueni l'envie de se dire les nr^areura 
du mande at erboranT .iD>'euaement l'clolie 
(iiK*e ayant une cn>lx gammée en s >13 
centra, une croix gamrnùe contmc celio 
qui 5t trouve dons le messBQie ■ vflstj- 
sien - d'Adarrislil- L'éKiis-terresttfr Ashtar 
Stiehran inrtcieaneJTient Ashtn.fn|hT parla 
per I IfiTermédiftlre du grnupe Spaar en 
Allemegie, nncletw rrvmpaqnons d'un cer- 
teirir Adak 

D'eprèa la Vierge de lïchen. •• une 
tmns^Qrmptian vb bientôt avcJr Hou daus 
la structure mime de le matière *. 

Boban-BurJ^Bmalf le trouve pr^s de 
InjntiêfBi meia pourquoi donc rapijaritlon 
IriBlate-t-alle sur le fait de prier dens ime 
chopctle spêctalerrenî nmAnag^e... que 
^'embarras pour Léon THFUNIS_. 

En marg lüTS dans l'éqEIee SaIntfrThfr 
rêsra-de-Mortsel on célébrait le chapelet 
lors.qii un nuage lumIneiD: ee tonna pre^ 
nanr l'aspect lenilculalre, le nuage jelB 

l'etfrol parmi les pèlerin S et le vendredi 
sulvertt lu bHéviaion étatr préser^re pour 
filmer le phénotmAne qui ne se napToduisll 
plus. 

En üHcml à Sahen, l y rftOOflutrBl THELP 
MIS: celui-ci m'explique qu'il étsll bux 

pfiseg avec de& ptiènnniinB* de plus en 
plus «xlrAardlnalras, dÉdaublement. vul- 

lure roulant toute seule, voyagea speu’ 

tanés. |a me rendis compte que s'il dit lia 
vérité on <3 dé plus en plus cto diffîciiUés 
a le creurç, 

En parfont do tout oeoi h le pntranna 
de i"lî6n&], cpllé-d m'athnmEi qu'un psysar 
de la réglan nammâ MAMlL écrivrt un 
livre Vie d'un pa/aan ùrdennais ‘ où 
il raconte une eppuritiOn mariale. Ib 
paysan eur^it müuic réoHsà une gratte 
UT> plein bols 0 que^iuos kHarrkètrBs de 
Bohan ô îbyruâ Ja m'y suis rendu, et vis 
dans un cAlme tmpraaalarment, une grotte 
en piflrres blanches avec une ellée inonu- 
mentele, perdue en pleine foi-êt. 

Je retrouvai M. MANIL à I hospice 
SBlnt-Josaph de Mamur et lui demandai 
des détails. Toul CO qu1l put mo dtrft, 
c'est qu'une ballfr ieune tille lui était 
apparue: elle ne prrfalt pas de cDUTaT>no 
et demarxJa In rsallsatloni d'un vœu: MA- 
NIL lui demanda de guérir sa temme. {qui 
souffrait de paralysie! A non retour elJa 
étâîi guéfia 


réflexions 

sur le phénomène O.V.N.I. 


par le groupe belge ""Détecter'' U,G,E.PJ. 


Certaines pBirsonnéS éiuinant le phéno- 
cnàne O.VAU sa soiil raridtiéB ooiuplf}'# 
qu'il BxIsTâit un rapport CprféUK énlru 
ï’évoluilon des techniques Béruspvlïales 
humairifft d inw ccitsinB hirma de ebro- 
nokigle duna le formB adoptée per tu 
O.V.NJ. 

lis pBifisént aussi gui^ la loimB des sou¬ 
coupes pourrait dune très bien être lu 
lormc ifç nos procbilns engins spaheux 
les plus pertectiorméi. 

Vers IBM II y nvaii de* O.lf.NJ. en 
Carme dlrlgeablDH plus tard ri y eut des 
O.V.N.!, dotés d'ailêa simples ou do lurtno 
f Ovitu Ils sug^rent duric qu'en iult 
c'Étett aimpremcnt voyngei du lutur 
dani la posas,, de* hammu du futur k 
nofl dBBCBfidaniB en qtisIquB sarla. S-buIs- 
:)Wnt il rrauB semblé Irè* peu prohabla 
Hito raérfwutuie [■si l'on considère tes vl- 
aiiOriS liîrigseblas du $«f>tot. Dumont, 

ou oncuru Ce pmfcswuf Picard aient lPlt 
un petit voyege djna le Icmpa. pour vonir 
rench-B une petits vliLte de courtoisie 3 
teurB ancéiyflB ou ilmpleFmnl irHére 
grarids-parenu. Miats noua pouvaru par 
coptre aussi tank compié d'un phénoraina 
inverBO, il esi arrivé h un cantals msiabra 
de porsannos (très rûckitt pouketréi rpala 
«Hislani !| qvl uni MShdè U ries événe- 


U a oTé éfiiiB contma hypothosa qua 
chagué âtro ViWmî pCîSÆédaiT nu fond da 
lui Lirre fotme dé m émoi ré primitive, dont 
iiDu$ trou«^on& uno mi?nHéstr4lûn ctan& Isa 
carustcres lïSrêditoirps. Mai? ausal dans 
fos possIblMlês d'évülutloit d'une raté, 
gerdunt certuins eapsets. cerlBines fécul- 
LÈs lui étant Indl^enaBbles, et én âugut- 
rant d'autre. Il AAt bubbI à remBirquer. 
gu'il OKiètaralt un* larms de mômolrs col- 
léctivé. qui àérflk due 

T| Au lac leur d'horédllê: 

21 Aux conditlcns eRtêrieures ugls^anl 
dirsetemant ou Indiractamant sur l'Indi¬ 
vidu mois Au.19^1 Sur tout un groupa d Indl- 
wldus [candmons attOMOhérlquas, cha- 
leur, moyens do communicatitsrï. ] Iphé- 
numérisa vibrutoiros. autres, sons et IrA- 
quences. lorniùru. rnuuvcnient occomolit) 

Mais II fout aussi pouvoir entier én 
rommunlcstlan a</ac la facteur epijropi-ie. 
nul VQir!^ donryira la pasBEbrlitê d'utillsér 
plus ou rnoina consciemmam taELe au telle 
uuUe dontrèa. En fait, lé filoda racbarchô. 
us^t celui dé compréhension et d'idanrh 
licBlian. Une foriûü comme una flutrs de 
hsa&rd 7 Peut-fiiro pus ! cur il aubsisia 
lo Cagigue pure. 

Çotta logique est aus^ji Une psriié 
e^ééiulallo de caita nriênialre, quasi uru- 
vorselle. Nous enroqistraoB: des dannéas. 
eJle donne tfes féportsos, Airwl sans lu 
voir, nous pouvons rscûnnaitrar La pré¬ 
sence d'üria personne, ou son cîo sa voix, 
ou à son pcrfiirn. au bruit tfe ses pas. 
Qn rBCDonaTt Jb ErËquencu * bru't » da 
SOS pas., et rwuB arrivons ainsi ^ dos^ 
perceptions de plus en plus fines, ifj* 
peuvent échappei ü im raisonna ma nt lors 
d'urt manque d'informâtlotis, alrial un tour 
du prastldlgltaléur oeut-H porüiue sitroor- 
dlnalré. funtustiquê. on parle d'iHuakintste, 
de magicien, et lorsque ruu découvre le 
truc, il BD révéla souvent ridiculement 
Simple, ivldant. et pard tout diérrrie. 
• Ouend 00 sait c'est fsclia. la tout est 


menis étranpos. un pilute per exempla te 
trouve on vul nei-â^rMz ivao un avion 
de mudelé encien. il distingua uttemant 
las dêlalls, mima llmmairlcuIâTlon da 
celuf-cf; torigu'ü oun fâlt Sun rapport, 
an découvrira gu* cét avion avait offno- 
tué un vol dâns ni^e Bcciaur quelque* 
Années euperavani, inub avait été nbuttu I 
Au oaurB d'une pronranode. une per^nne 
rancontre, près d'un peitt pont, une jaune 
fomins. votue comm* du tampi da In 
fqyiDtê fruncatsB. d'après la dDacrlption 
gull an tara at laa propo* quE auralant 
élé échangé! de pari at d'autrA, El B'avâ- 
ferait gu'H s'egEssa en fait cle la fuiura 
Marlè-JlnioEfiËlte ! Certains détails étaleiù 
SI prëois qu'il OUI lâftu él^a un spéclà- 
iiBlc en hlslolre pour les cenmiitrê. k est 
fort peu probable que l'on cotmabsait 
dâ|É des rriachIneB A voyager darta le fu¬ 
tur. du lampa da MarlB.AnlDlnBtte. Et 
ppurtarii *1 l'on ajaut* foi à cas fait*, il 
doit y avoir une é^p^lOOiLon railonnAHa. 

Mêla pour te moment nos Investrçp^lioris 
na la iltuarani qu'au niveau des byps- 
Théüaa. PaiiT--4lra pourrïona-nouB trouver 
Un àrnbryon de répansa ^ un èlémwil nou- 
vonu tbms Ui psychouoniqua. 

POINT DE REFLEXION 


de sav'^ir * donc de pouvnlf Intarpréier 
les dorioetîs. Lo tout est da réurvif car, 
talnes conditions grCoo ou-xqiaellte qul- 
canque. peut devenir prosHiJigitotour du 
[ViédEum. 

Dos médiums, el pourquoi pâu 
tout 7 11 Oèt vrail qua le* voyagea lom- 
porék seitihlent juegu'A préoflni fort dif 
ficlFea. sioun irupusslble nctueilement du 
jamais. Cependunt l'esprll lui 7 Où vou¬ 
lons-nous en venir ■? C'cÿl rOEétkafnenl 
oimple, puisqu'il ne puurroiL en principe, 
avoir le moindra InterBcffun entre le pré¬ 
nom èn>e piaaeé al futur, aucune action 
lOcitËriche. H fau! gnp cela reste su ni 
veau de i'c.sprll ou de lo vision si vous 
préférez. H e'ogirâlt en fait dé uision. adt 
pémonltoire soit de falt^ du Das 

faits passés tes vl 1 na^^fr^^ dé l'AfliinrldE. 
de Mu, r5tc. Ou des engins qui r»a üont 
pss éncoré né*, mats qui aoni perdus 
per E.S.P d# pwsonnes dévenéot 
pour ufiQ ruison eu une autre mcrrientiïué- 
mant medium. Don* cetto é^'ftntusEité. les 
eltets physlulugiquea ou aurras, na pour 
iftient Aire provoqué* par la phènomèos 
O ■y'NI - rahtat -, mais doive ni irasjvor 
leur Origtrya dians un pKcriqitifené tout à 
labE iietureF, ryui ivjralt alors été qs.'îlmlfé 
BU phéfïcniène 01/N,J. psr te témoins 
inripressionnc. ne pouvant peut-être plus 
mnmBntsnËroenl ïrêa blrwi distinguer le 
pré.ssriil du futur. Ou efrcore 1e phsnomCnO 
de médliMimitô IpDrtlculiè^emenr puissant 
puisque contondu per le t^malne avec le 
présent réel '1 aurait provuqué d’autras 
phenofîiondrs PSI qua rinconsclént du 
témoin Buruil dirigé, pour suivre urw oor- 
talne logique fdens i Bbêrotion. ou dans 
\& plaufilble simple). 

Créant ainsi ^ poHergeist et fllfeta de 
télêkirié^le - (trsce bu sot. etc.) d'autres 
pliénomènw d'ordre physiologique peu¬ 
vent être créés ButosuggesllOh. 

Il est évident que cette hypothèse de 
voyage tamponel, pourrcii expliquer blan 
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dei chosÉs. (wjr u)(;$oinlo, Is5 vlr^sîiftfi 
Incrayubles enregiaErécif. 1^ â(r6«;$ 
pEâCft Etânl doriTiB' que le fTiédkürn. Tê- 
iiiOlrr houlné, ra per^aEt peut-éIrG que' 
quelques < mornevitïi. qui peuvent ^Irq 
raccDurqla. ou cilkîiit|é. Cflrmie iin film 
que J on coupereit suppriinpnt certoirw) 
pBrtdBs, B joutent d'euUcs. btiversont fn 
Chi'Ofialaqla. passé su ralenti ou BeOÙI^Tê- 
Celo e^rpllquer^it dussL csa dispariuon^ 
itur plar:^. fin des candiMana requr^ù^ 
pour lù perception du phénoména En 
Eatt Jl ne s'egirail donc que de * vlaton - 
du futur, un peu comme une vgyanTô ou 
un hrtiirqlagufr capablE de rr^eltro tout 
cela en on film, et dont lu rP^ttanto 
eeruU une imeoe sn trais dlmEnsluns 
Ldi^qu'on parle du îtirtien aublasAnt 
divers e^iwnens. (I se puurred que ceii.il' 
cl citt perçu en trais dlrnenslonâ 

d'une çJtpoMeMDe qui sa paaaerBit dans 
te tutur, mers l'E.8.P parmattam de vok 
flur tauB Iss ert^Ec^ (un posj comme I en- 
Iréa en gara de ta locon>0ti%'O dfls trérea 
Lumlèra. au lorsqu'un cow-bûy dn çlnéme 

f jQinte son révuEver dsns tu (ttrer-Hor. de 
a cem^ù et tira; voua avuit l'IrtiprBS- 
Blon que c'est vous on fait qui recevaj 
Is prajeetlle} ICI A «n asi de frifirneK le 
médium étent à môme da sa placer dan^ 
Its Gonrllllnna de pcrcepElon visusUe du 
patient (du Futurï^ at s'identifiant à csluh 
ci. réalité et vision eb irôÎPnfteaoEr pré- 
fient et futur ne Islsanl plus qu'un Cala 
a>qillquarslt wss» la côté ln&&lsi$Sflbla 
daa soucoupe? ou des humanoïdes, leur 
apparition et dispUrlctw aublte. L'irnpm^ 
«ion dai pellicules preut sussi être eiipli* 
quée par le pherrorn^ria CS.P_ ü 
ir^n qtiü carlainfis ejtpérlerices ont été 
réoli^ées dnpg lasquell'os ur médium par- 
vinalt 4 tiiiprlrTner sur une pelEicule une 
imape de SU pensée, un uisesu un pflV' 
saga, sur lequel H se cDnceutruit. Ainsi 
que das formes d'O V.N l- 3 Mêla ul Iss 
cas d'oubli î De Ohac hypnotique olûre ? 
Il 5e pourreil qu'ci preiiant un lêgar r«ul 
sur sa vision ta Eürnoîn se rande cmnpte 
de l'extraordinaire de celte avanture et 
se rC^se â admettre va réalité, il y 3 
slors cooFtiE 60 lui. Il peut en résulter 
un violent choc émoliannel, qu* peut pro¬ 
voquer une [orme da blocage au nlvaau 
cérebrel, le conscient rarfune de coneld*- 
rer las Inlormutleoa reçues al raluBC da 
leg sppracher, il ■ veut > donc oubilC'^ 
et ou plus vite el peut y parvanir pat 
uire forme d Butohypnose, le oonncianl 
créant una harriârB quM veut infrancTils- 
sable entre lut nt l'tnconscieni pour ce 
sujet brun partlGUltftT. mais 1 Inconsciant 
tente par cemue lui de passer la bar- 
nère coûte que ooûie voir même da la 
déir-uîr* cornplèlemem. ce ou! entn»lnerû 
des troublas chez lü • témoin -n il de- 
viepdre fepldament névrosé, et sara vit 
time de imublas physlolcgiquee trouvent 
leur source dens la névrose. Ce qui peut 
antreiner. par exempls : perte de polda, 
parte de Eu fuim. ou bDullmie, nalEfiflOce 
de verrues, cauchemari^ de toutes sor¬ 
tes. tension nerveu$a extrimo, cherig^ 
ntént ds parsonnalilé (envia anorrrele tlo 
dormir, ou insomnie, lassitude, le sujet 
peut devenir irascible, ou 5U contraire, 
* |a m'én hrmtls^te snonnslômarû inquiet 
aarm pouvoir donner de raison ^ srm In¬ 
quiétude. on 90 l 6 sA.„J (mau* dt; téta vfo- 
lents, rnigrstn#, jusqu'à lé paralysEa par- 
ilaltej. troubles sc^ueilç cr-i flutras, kAals 
Il SE peut qu'il se pass» la phénomène 
Inverse, impressionné par s3 vision le 
témoin peut ne plus iccépter qu'olla, al 
tomber dans une lorme d'idélflTrie crois- 
santé, repesar Eout & fstt le sans de 
sa vie, et devenir im rrtyatiqus Bccomi^l. 


Darts Ia cas da vlsI'Cin par una grande 
foule il faut tanir compta du fait qu'un 
rttédiiim doit être parfois capahia, cona- 
cl ü ni ment ou ngn. dè rendm s-n vieion 
perceptible à d utitrcs. Et danB tes cae de 
iévllalion ? U peut s'egir. soll. encore 
una loia da la pcaaibilhé de visualiser Iq 
vision sous piusieura mples. donc môme 
de haut, ou alor,s il s'agit du phénomène 
P S I lui-mémo de la Eéultotion 
fiieu riûr. il laui tanir cotri|>ta éqala- 
ment du lecteur * peur ». Celui-c| est. 
quasiment toujours dun effel négptil. 
AInal lors de rsctiofi de aun puUVUlr P.S.I. 
un Atra an proia A la peur, peut devenir 
Ie vicElma. nn paut davanir la vicüihë de 
ioconaclant. Ou« seul un regain de 
Odrillpnce PU 1é foi peur ssuvet. c'est 
en quelque sorte le combat du blan centre 
ie mul. si la fot du patrent est forte il 
est sbuvÉh «Il n'a pas le loi U eei pordu. 
La loi pouvant soulever dey montagne* 
Ceci vu unlquemenl du point do vue 
médical. Un patient perEuedé qu'il va 
inoiuir, pewi motifIr en effel, riTêine 
^Efecté seulemeoft d'un rhuma, per slmpto 
aulPSuggESiiOFT, uo médecin en qu« la po 
tient U eriUéru coofiflnce lui dtwine un 
placabo fmâdltPriTçnl p$ycbPlogique, qui 
na doit nurmaEomériE avoir la rnoinrira 
portée psychetoglquel II sé paa50 la 
même ohosa au nlvexju P.È-l- Ain*l un 
sujet pem-il devenir victime de sô wlpLcn 
ispne^ qu'il y «nr une réella intaroclldl 
entre l'opparlTIon et le témam. l«Jt 3é 
situe BU iilvtsu de l'état d'esprit et de 
P S I II y ü oependant da* moyans exté¬ 
rieurs de poasibliné dé guértaan. le psy 
rbanalyie dis lé psyçhothArcpla, le dé- 
tou lamanl du sujet et rexpeasslon libre 
(k? ses anpoiBBBs lui penoottronî una 
üUélyse dé racul plus grande et plu^ 
cünsoifiite, on peut arriva r B do tels 
résultat!» gréce h li nerco-tirtplyse. 
IsbréPcHwi dans da nombreux oôs 
s Bverv valutaire él rAoKygùno t'espril du 
pationl Si l'on peut s'flcoiinader d'une 
pareille motuplipre. Sisn anlandu II pa¬ 
ra Ft donc fondâmoutal ds connsitra l'étol 
pnych[>lcslqiie du • lêmoin » PVflnt, pan¬ 
da ni et Après l'appurltioo dô l'O.'^ N.l, at 
cela paifi sa faire grâce ô l'iiypnotbéraplE, 
çi un* tnis 1 b sujel re[>lQi:ô dime tes 
condition* faqulsaB, iul fedre passer un 
certain nombre d* testa Etopllr un écharv 
lïllonnégo courbe LsplACB Gausa, 

Il faut dwio éloWlr le climat paycholo- 
glquB dans léquel évolué la témoin ou 
laB lémolnE. Lb psyofiologié clinique, pour¬ 
rait naua amener è UOé vision pEue pré¬ 
cise du phônamène O.'/N.l dans laa par¬ 
ties léeUeR, at dans tas pertie* induites 
pur ; 

T) La champ psychologique indApa^''^*'^'- 
du phénomAnfl U.E.O,: 

2) L'O.V.N .1 lui-même (vDlontalraTucnt 
ou involonlatrementV par bb praximité ou 
par una ûction dirigée avac Ibs eltelv 
prévus ou non. pet une itttelHqeftca ? 

Ü sarait intaresseot dé ffllre ut» étude 
otatisflqufl qui pourrait perntetire do Ba¬ 
voir Al las affats remarqués ûbBî les 
lôniélns no bæ Bttuent qu'au nivçau de la 
psychologie de Ib masse tpîycboloqio 
moltiirel ou (d elle* na Jouent que Eur la 
persurinaliié propre du aujet iniBniFesfft- 
tian du cunaoléni de l'Individu e( non 
d'une ton™ d'inconstièot collactllj. 

Une tentative [utopique péui-itra] de 
discriminât!Dfi de ce qui b IrAlt è la 
perennnalité du sujet, et des imprasalons 
reçues pxr le témoin. Bleu sût rrtus n« 
pCHjrrpn* paa déterminer pur cé procédé 
s'il y eu Uluslen lors du contect avec 
le phéiwiuéne [1"“ vialon. i" intetpréiA- 
tionj. niuis peut^êîro lor* da la rèintOT 
prâEatlPn du phénomène [£* vision qui 


üiTu considérée pnr le lémoln comme 
preimért et umque vislam In première 
ayant ètâ refoulée J. 

Nous na nègllBBona pas pour autan) 
l'hypalhAsB selan laquelle, le temvln sü- 
relt vicllma dune auggeBlion: hypnotique, 
dictée par le phénomène lirfanauie par 
OAOiTipIel (ou encaro .ROprJaqa psychique 
evec rueïsage donné en çonsèquanpa. 
duu apparition pormelc de Id parsoona- 
iité du témoin denu les dori<iêe$ du mes 
saqa). 

DoriR la darnlar de* cas il se pourrait 
qil 4 Ib phénomène provoque une menl- 
fèStatlOA onirique chas la témoin, â tru- 
ver^s leausllé tampa fi Eiutreï 

des élénteniB appertepant A la rêBlité. 
Hpus iovanï: que lors da rêvas les sittia- 
tions imagiiiüiras dfto& laaqLiallat te 
trouve opirO rêveur peuvent être inlluen- 
céos psr Iqs coodiUons dons lesqualies 
i| se troiA'e rèeHcmpoi Piw esemrJ*H un 
BU fat rêvant qu'M as trouve en eompaqme 
d'amlB. verra soudein un do Amis, ou 
une pBfRanne étrangère se jeier sur lui 
A| *. 5 Bayar de la tuer pur ^trangulstlon, 
celte nituntinn nouvatla pouvant Être prc- 
voquée psr 1* fait que le témoin yèsti- 
cuEant Fort en dm muni b# boH empêtré 
dans ses drsps de teMè leçon qu'il soit 
un peu Étranglé pof ceuw-ci II y a aussi 
Fa feculté d'idonftficetioo ou phAnnmèna 
en e'attrihUB dans oertams cas '.-èlonTierg 
[ea C 0 factérlstlqijtaa Iqui figurent dan* la 
rèprésentèTinn que neu* nous ffiisous dè 
çolulcl nebjrfllièmflPitJ (Cf. &ffaine - Bté- 
piwn - Paycholoolfl dss témoins 
d’O-V.NJ.I, ou bien on Attribua au phéno¬ 
mène ses proprtts pulsièn* Il fi'AvéraraJt 
donc, que dè toute nianlàrè, iF y ntt bla* 
rApfiarlitnn d'un phénomène 0,V.î^.l. bien 
réel. Cè dernier dans les cas d'observâ- 
Uûfi TppprûChéè du 2' et du 3* typé pro¬ 
voque citez le témoin un choc paychclD- 
glquü qui peut evoir et qui a vraitemblB- 
blement pour conséquente da Eaunrof le 
témoin sur uuè pflfde de* événènnflPiiB, 
O qui rapréaenterait lo partie liïsurde du 
téHTorqhBqè. compte tenu du cortexté. 
coté ^utréallstè, boutfoo .almpMsIe. - cul- 
lESle > [ici dans le sens péjoratilj.. Il 
serait peut-ètra ouvï< bon d'établir ries 
taitj basÉa sur la rÉflesûlogie et le nâo- 
béhaulorisme (réllsae. Importante du mh 
(ièu, rArflèxa conditionné mslinct. matu- 
railgn. imnospèctlori) 

Ceci nous permèirrait naijt-ëtra cer¬ 
taines différencia Hong, pour cerner le 
problèn^o. cnr pour le* ■ce* phyalologlquea, 
ioutes les muladloî ou FèS guàrlsonB ne 
sont pas ubllgâtoireiTreni psychosomati¬ 
ques (CI auiai étude ifeq rpyon* dans 
lâs ea* physloloqlquBsJ Jung rtOUî pflr- 
lâit d'archétype, noua pourrions lui ré¬ 
pondra suil ; - Oui.,., maisl... -. soit : 
- Non I mais.,. -, Il eal évidanr comme 
noua 1 b dÉmcntruns d&ns t articla Inth 
njlA - Les Û.V.N.I et le* flrchAtypss ■ 
que celte ttiaorie énonefè tèHè qu'allfl, 
présoppn.ta un csrlnln nümbrè dè Isciinas 
importantes. Toui«s ces ihôwles sosi 
bien appAtiaBsntè.5. msla seule una np- 
pirochÊ acienllfique {test*, analysas dès 
tests et I eneornîilé du travail ufaloglquè) 
pourra noua ptrrMïetire de goOter pleinù 
ment tout# le'ur aeveur- 

Slen entendu cedl ne s'errfit* pa* au 
simple mvèèu da la - vlskin ■ d un 
Û,V.N.J, ou d hunrwnoTdaa, M se peut que 
le oonsclerq du 5ü|at Oè capffl pas rimagé. 
mais aeuicmein des ■ [mprBasiens Uf« 
Eorce qui le dirige, una i aimosphère - 
pBrtlcuhôre ou düs sons le îématn - en- 
(find d#s voix - et perçoli ou no perçoit 
pflâ d'imaqo- et croit ooniu rendre, com- 
prond Ou ne comprend paa le signillcation 
CÉS pArèlè-s qui vlennant de . ? Il pout 


SP prrnhjirft le rthénomane d'ècrliijre aulCh 
m.icifl(ijP. Lft m tJ^iti^üln * laisse CdJrjr ç-a 

plume $jjT le papier el j^parpii alorS' la 
piesspige. Ccx:i PApliquc ausst \ts parltas 
plau 3 iljlc;i v^ire reelfQa al vâiihable^f üos 
rÉvilü dtis târrioins ët Isa parties abaur- 
des. Labâurde ri "étant qua des âlâmenta 
apportéa pur Ig rémcïln ipl-minne cona- 
niammanl ou ma, sâ propre pprfianaalité 
avftc Afli i^apir^Tinns et fié 5 craîntéa éü 
m^hnt h sa - vrsîori • en quefqua sorte 
psr iPtftrHilTTértCâ. Il ctupe Is iJarolc h la 
utsioo. pciiir i-É-pondre â sa pl&ce. ^porté 
üL’s L-lcrueritâ qui lui sont propres Tels 
qu une piilInsophlTi. quelqi.ie( pémonlilons 
qui sati&teralflnE et rtinfprcnrélent le eeti- 
Ikrrmiit dfl pul^s^cé du « rnédio-témoin *, 
id visiori lE Ie satisfait pa^ euiierejueriL 
alo^a wi en uni embdlit. ou lun 

rtTtd plu:; hurrible. bïdsI on doit puuvulr 
ei^pllquer le tsjt qufl Tapparltlnn sait rdu- 
wani fin accnruJ avec lâ pérterinalité du 
r^mqln an rappwTi avec des élémente de 
sa vie < lia ■ doivent ôtre beaux. » Ils » 
seront beeu^ ( VjJtiina. - Ils - seimt 
yilolns. on liqalts. ce sers selon l'rni- 
presslDn durnlnento du rnoirenr. Les 
imprfljBhona pauvnnr rhivtqêr nu cours de 
Jft vlçlqn et oelle-itt se nuPdlliera selon 
ces dBrPieres 

Un prête ou un oiystiqua pourrai 1 voir 
une apparition ayant quelques traits di¬ 
vins [un ange vêtu d urts lonque+T robe 
jinmeculée^ portegr de saties p^roles^ et 
de 4naftSAga de Dieu] ou □"ordre satsoique 
(beauté eu Ndeur du dialile, velu ou 
ooo) Leg rappoits seKucIs, entre hujuiiin 
ei • extru-lerreaire > s'ejipllquu dt la 
mâiïio rnanlÉre. toujours du domaine i,le 
!a vision, Iss poUutiDna nocturnes, des 
aduleacents, sont souvent fa conséquente 
de rêve b narectére erotique Cale axpll' 
que le dlvEirsue de^ I ormes H'humnniyi'deA 
ei d'objeiB Identifiés par le lémele tnmrriH 
venant de,^ d autrê pbftl, Neua reniai' 
q U dits püro II élément que du pomt vue 
pflrqpsycligiûyiqus. la (rêquonce el ta 
forte des mantfeststiona I. eut psrtl- 
cu fièrement Importunte Isouvent non vou- 
!ua consclemrüBntJ chs? Ibb Mkilsscents. 
Gbb rnanlfBBtBMons serainnt la résulianta 
d'un conflit Entame non onnere résofir per 
J jidnlABcanr. cfliiBPnt foiTe rovoge en fui, 
CenHit de canscieni coritre f’inconsciâni. 
une inadaptation sociufe, cuin^ alii 2 ctlwc. 
sexuelfo. révolte. OT^pfusion Intérieure, qui 
lente de s'extârlarlaar, mais que ne peut 
Ih faire ouvarterTient, d dU action pur les 
foncHonK cérébrslas. allBtç ps/chophysiO' 
loqfqiifl. oKcitatlcm des poitvoire PS 1- - 
Causé par rncommunicebilltê avec les 
« outres - pliÇuarnêqes tJ& (rensferi, de 
recherchi: d une compensation, concentra 
tlon sur aol. Dréation d"un nouveau soi 
(une cartainB farme de parlânoqànèse 
payctiDloglquel 

Tantnilve de se rBCcmehar b e^jina 
chose, en Attendnnr de parvenir b établir 
lo oonEâc) momeptonênierti relusé. Bien 
cr^endu ces effets ne x inanllestent paa 
uniquement chez les adofescenla. rriQla 
aussi ebez Ee« adultes au imâma chez 
des anlsnte mlaiivamAnt ^eunne D'une 
certaine menîerâ II nV a i>ûs d'âqe pour 
recevoir un choc én^crtil suHisiniment 
fort que povir engendrer co genre da pli^- 
noméne. Seu'umeni l'aLtaleseent de pAr x 
situation sociale est plus disposa b rucu^ 
voir ce genre de phénomène. Des pau^ 
voir? P.f; I liwjin an possérln. male n'Ar¬ 
rive p3a las guider oonsctemnnoni, jus- 
qu'à ce que. 

En füil, ceriuines purilas d’un récit 
relevent de le faniesmetione. On a l'im- 
pression de se treuvor dè'/ùnt le rC'^it 
d'un réva êvelllâ. Tout se passe cdmmo Si 
le témoin déballait sas fantasmas, pul¬ 


sions et désirs h la suitè d'un slimulu? 
uitmoire. iMous l'avoue vu precèdeiiimeni. 
lO.S^.N.I rcvullte la lutte entra le cuns- 
cient el l'ineunscrant en fBvmriesnt Ib ma- 
nlfealalian du dauxlâma. L'InconBclanr ne 
.se mnntrE jaraala de fAçon trop ouverte 
al utilise les chemins du symbole cour 
accéder h aon hui C’est le aymholisme 
qui donne l’aspect abs'-irdc dos révos. Ouf 
Jçtnoré que lev rûvea ne sont pas aulrcs 
choses quo dès menlfestationa des libi- 
dos rcreofèes*^ Le csractârB absurde de 
certained. re ne antre'; d LJtnft relèvent au b il 
de la flYmbalIque et de la canoriture. 

La plupart du tèmpj, le début des rela- 
lions de rencontre tt'O.V.M.i. aembleot 
cohérent Ce nècit qu'aprês lu premier 
choc ôo la vmlon que I absurde eoin- 
rrtonce. Cumrre !a bauttomrla n'est pns 
S'apanDpe de tous IftB têmnlqnages, deux 
suantualitéB sont possibles : ou bien loe 
üfqoauToa aqiçÆont géleciivemenr sur les 
témofiis — mais c-ur qu&l se bûBent-lls 
pour les ohplsir eux a{ non d putros ^ Ou 
UiUfi lu peraonnalllé propre dei sujèts Ol 
leur psycholagie profonde antérieure sont 
dalermlnants — et puüBqm ia répartît] on 
da.! nee ahaurdea «errihla aléaiair# â 
l’image du caroctâTê gaussien dee iodivl- 
dupliié-i de le population humaine l’hypo- 
dièse est plausibié. 

Il exFsts cortaiFienient un rapport onlro 
la vie psycholoqlquE du témoin Bwiint son 
obsBivarlDn er ce qu"d dôcrll à propcia dé 
son Qhaarvaiiqn. .i^insi des rail pie uses 
parle'oot-elfofi de rapparltiflo d'n or vierge, 
uti refoulé eaicuel ranomréraiT éon contact 
qveo une bélle Ufonaiiro aux chauenx 
blonds aux youK bleus Jnous ne fai¬ 
sons pov allusion a I uffaire Vdtas Boas, 
bien que l'on püurrall enviBEger l'expliCe.- 
Tlnn su'IvaniB do «an axtriordinelre récit 
(le COft (ivec rLMrirtoi.q;a IL s'agirait d'une 
lendsnçe ILbldinéüBe due é sa cantlnonce 
et sa gène fsce aux felts .sexuels^ -sou- 
vcnejt-vous In leçon dont il se jueTiHR 
pKJur son acte on aitriibiiaq! son • manqué 
de contrôle - au produll visqueux don! ü 
aval! été enduit; de plus il s'était sera* 
hontaux da ann rapport sexuel, commue lu 
Felt rnmnrqtlfr le rapport des anquëteura. 
Doù la preuvo du refonlertiefit. Pnur bien 
fâJie. Il conviendrait do pui'ychanifvsar le 

téTUO>4i C'é‘Jt uiopiQue bien s{lr, mait 
ce serait Utile pour le dénrtftirrer é 
iOD %. 

Si l'qi> cnntBntaât d'indiquer anilplé- 
menr si hrlèvoment s» liçon de vivre, 
ontênédents. :}nn oiilLâLi, atc» on pourrait 
obtenir d'excellénts résullats. Lançons 
Jonc un viqoqréux appel aux organiEmea 
cki mwide entier pvur qu'ils fessent oinsl. 
üu'ils communiquent énauUè lé Oâs t 
rordlnfllBUT du Center For UFu Sludleè 
eux FtAt&'UrilS- Nous avons démantré le 
problème soue l’finqPe théorique de le 
psyi?bologio freudienne iiXbordorw la pra¬ 
tique Lu cos SUiv^inE e$l tiré ds ' Bsr- 
scf >' dé Bârlliélü Sch^or^ ptibllé dans 
F.S.Hh val tO. nM. T374. KoôS n'ésèque- 
rnnn que las pssBsgBs qui nous in lords- 
sent 

L'qffaire e$t dé nrri;vHau rtchs an inlè- 
rêt. L'indica de Crédibilité flSl de 4 et 
Célui de rêhangeEé esE égfll b S. L'Intérlt 
réstde pour notis (tnna les e Fl ers pevrJw- 
phydtulogiquââ îur Ufi Eémolii particulier 
Bien que I objet ah été aperçu pér plu¬ 
sieurs pArsorinAs Iplua d'une dizaine) et 
que trois témolne ont w lea humamTdaa. 
fjéMle une de ces personnes a pu décrira 
cxfictemanl l'humonoîda Ob témoins sap- 
pcEk- Stéphen. Celui-Ci eocompaqné de 
(feus jumtouK 90 rend b l’endroit oti se 
trouve un objet rouge brlirpnt cib^rvé 
psr plusieurs témoins. Tout â coup un 
d«s (LSTiesux volt quelque chose qui mar^ 


ebo le long de le clôture du champ ou 
lia ÿ étal eut rendus. Stopheu tire InMoé- 
dietemcnl au-dessus de lu tête des 2 âlres 
pansant qu'il lï'BBissBEt d'eurs. Les deux 
r.râsl lires roB sembla lent sn tait k des 
ItHips garnris, 6 ét 7 plndx de hsiitaur 
pour cheeun chevelure longue et grie 
l'onoé. braî ballirp^ty josqu'qg $oi ei clex 
yeux verts jeune s. Stephehn tira une se. 
conde fols ai pensa atteindre Tun 
dflux êtres car il entendit un gémissemùntr 
En fait aucune iracé de blassure ne fut 
j^rn^lé retrouvé^ témnln^ prlti de pour 
&énfo|rariT Stephen après! avoir hésité, 
su décide à faire venlt un officier de 
police. Au lieu de (observation. Srephiîn 

ramarquu uni » uhjut - brunâire gC rap¬ 
prochant d'eux, H tire dé nouvédUk ^ans 
résultats. La pcIIclBr m l« loTik ds eons- 
rator l'altitude êtraripe de Stcpiiuii; Il 
humilie troublé, N pèl* at couvert de 
^uqur. visiblement 11 tonte de dominer. 
OusLre licure;^ pluip tord, un groupa dB 
personnes plus intpartani cooiprenpnt des 
ulalogues notamment au rtind ïur plues 
avec Stephen, Il est deux heures du 
maitin. Soudain Stephen commence à 
rroltèr In tita at la visage, puî? Il Fuit 
ml ne de ï évonniilr. EnxuJio H se met ù 
grognér comme un animal Fl letta son 
père et un uutre eoinpBqnon eur la aol. 
Alors qu'on çsaeye de le CBlieor, il e.niirt 
fout autour, sgitani le liras et grognant 
]:OJj|oijirp. Une odeur de sPülfié enVûMt 
lés lieux Lex animaux erivIrunneiUâ pa¬ 
roi ssenit Anormaux Stephen ne se DunErôlu 
ply$. Il Be jtrte par tarr* et crie qu'il y 
U un homme qui vetii sauver la monde 
el qu'on lu» crie que c'est Stephen 
Cérmrié «e temps p^i^. Stephen br calma 
at radevlerl normsl. f’Iusléurs pulnis stjrH 
è noter i 

1} L'abjat aperçu eat réel i 

a} 4 U début, une dizaine de lèmuln:i 
DperceIvénI Ia lUHir raugehtre au-deaauS 
du champ I 

b) les animûax en état d’slerts: 

C.J Todeur de BOuflrù. 

Z) Seul Slephén û âffpko aux hurriA- 

riDÎdaa. 

31 Le prqniier qeste de Stephen uaE de 
tirer le pollçlnr na la lait pas. 

A] Tout d'abwd Staphan bb martrlse- 
Mui:} péniblement 

5) Tout éciple. Stéphen devient proie 
d'une hystérie provisoire. 

B) Stéphen dena acn hyatérlè d'Idèlitiflé 
EUX humanoideB d'allure particulière 
(laop4|. 

7) L'hystèhé de Stephen se calrnë. 
meiîi elle reprend dèi5 que les anquitsurs 
ritiierToyent en détails sur son chservK- 
tlon. 

flj Lee ént&cédéniè de SiCphan; b-agar- 
raur, vlofsnf. Il voulHh se faire vétérinaprc 
pmif ■t'ssEurer un avanlr Hnanciar confor- 
tchlé; son pèra la battait rêpuflérement; 
if voulut deuaoir ml N taira, mais une hle^ 
sure à la jambe droit# le lui Intardft. 
après un accident è In mLne. un médecin 
éXûmihËnt son des lui dit formel lame nt 
qu II ne dépoBseratt psS Tû^ dé ^3- 
14 ans. Tous, cea feila durent le pertur- 
b«r proPondemant. Stephen ae dâflnU lui 
mèmft de le teçon aulvante : Tout Cé 

qua l'él ontreprl^ e échoué f. 

Avec tou me nos données II devient iios- 
slble dé recenstituar les feha Un objet 
étrange esl ùporçu dgus Iç cia1 par d# 
nombreux témoins : un O.VtJ f. L'enqln 
est rêal comme les menll es tétions pliy- 
slqueh Ifl prouvent. Slep^aji, un jéunc 
aduhe au piychlitme prédliposé h une 
léèOtSun hyetêrique, IflIssR flotter aon 
iacuitSèit'nl n pinllr de Cette vSelon. LTiu. 
mànoide a pou l'être réeHétment été vu 
comme réel, mats la deacripElon qui en Ei 


J 


(ülé Honnie concorde bicrt avoc loa pul¬ 
sion) IncDOSCIeotO:) tin lâmoln ia |>r«. 
iTiiore TOocUon de Slcplielin esi de tirer 
dnns Isi/r dlracllon; puis il casiiyË tlu 
rnaltrlser. Il transpire. iJ b diBud; l'en 
golsee In ooqne Or nrm^ aunna aspliquc 
phénurm-ncr de l onqojsse provoqué n?r 
fe début de iü bagerfe oorscienl-lncone- 
clenl. Stephen se »enl liiipU'Oii^^ll 
veni: £on lantenmi- ^tal5 il se domine 
Disons plutôt qu'il occuniule ss leneloo. 
car un peu plus lord son émoKon Si de- 
charqe si bien qu II wû jusqu'ù ï'<denllfl«r 
ou lûiifï-gprou-bufinsnoTcte el qu'il s'allH- 
bgp une mi bp ton dfl réd ampli en, tormu du 
ewnpunBiitlon psychologique à la frustre 
lion bien connue. U témrrlgnsqn noua 
«pfirflnd Buasi que Todeur ôlrango quJ 
râçnnll provoqua Fa mBlaise de 2 témoins; 
nüü 5 con<;luOn$ donc qui cette odeur 0 
éïé m fscleur irripoflant provoquant une 
réflcÈtun hyutOrJque cfioc Siephoo, outre 
Tfiua Isa autrea cités plus heut Noua 
nous dofnondnna même al rO.V.H.F, n'o 
uilüsé rliUlbirêmfint tous ces f^clouro 
pour induire un ettot paycho-phyBiologique 
cher l'un oü rautre dos observateurH, 
□ leu sait pour quelles rslsons. Uno chose 
fiSi cartainfl : un aHet pliysiqua est pro¬ 
venu dâ I Ulo «t 9 louché les témoins 
Bvet uno ampIlTUds proportionna [lu û la 
persan nelaté de diiïCun. Autre remarque : 
Es stimulus Û.V.M.I. P dO âifo pnur Ste¬ 
phen auhMsamment puissani pour irv 
fere^ dos hystirleB laraqu'rl lui dai dit 
rnsriidé de î-o aouveiir de son evonturo 
Le médecin déconsellls une enquête sous 
hypnose pour 1^ aétiirirt du tOinolti si 
des eriquéleurî ' .locqusa Vallée dans 
^ CaHéqa inviaible - dit cecI ii propos des 
eutités exlrii^tBfrftBtres utilisant la vola 
des médlurns oQur 5 # montrer â jours : 
-< Il pâui s'agir duno forme de ponaée 
pure qui eiupTuntO des élêmenta durs lO 
CArvBDU des perÿunneâ pn45*ntflB el se 
modèla riaprèA ce ifueilo y trouva - Et 
de citer la cas du docteur X. puéri 
luiraouleiisêinant de Bâ jambe hlaBsée 
qrbee à uo O V N.I.: t'affiFre du pilots 
cessai lorcé à atiêrir lEntrelifîn d'hie 
maneides uvùc un cultlvaiauf bu su[a( dos 
mélhcKlËa de fâitiHeallon chimique 1® 
pnlIclBf du Nebresku h qui l'on préaenw 
une arma el un disposHH A éclaira; le 
sinqulior (foftfilBr UrJ Ce Mar. Oï pflfachu, 
liste israélien qui reçoit de l eulité extra- 
terreslres * Spectre - des messages 
Inalatant démesurément sur Isa projets 
mPiiilr «9 de l'Egypte en ^fayen-Orient 
flDUS. pflifBDnfie11emenl. rious ne asvans 
rien de oes mysiérleuses eniliés- En (oui 
CBS, kl nous est acqula que les ebsarva- 
tftura d'O.V.1^j-L affabulent certaines P&r 
tlçf. de leur ubscrrvation tout en reaisni 
lS6 pflrsDfwes les plus sincères au monde, 
El il Ti'«t paa Impussible Que la® Llfti- 
nautos on Hrsnt profit ! 

(A suivre..) 


O.V.NJ. ET MUTATIDN 

La prodigieuse notion dea O.V.N.I. sur 
rindiflfMnsBble mutatton rpêtérisile, bitel- 
taduBlk et spirituelle de Himnanltê. 
par Jean CWISEL 
iThènVS de l'exposé 
émia ou cours du Svmpasium 
dé C renoble .1 

ObjBctlvement perlent. 1e pinblèmA de 
rêxlfitnnee du de lu non-existonce do® 
O V h.F re 99 pote plus depuis lungtonnps 
On û la Cêrtinide qu'lia existent. Mfirne 
ceux qui vaudraient bkan pouvoir nier 
l'BxIstenue du phénemàne O.V.Ni,. parce 
qu'il leur demeure iiYccnipréhen^lhle. 
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dont inquièieiiti môma ceuK-lè sont per¬ 
plexes devant rimpfcssionntmtn flccumu- 
latior de temoipridgeB de rombrôuafis per¬ 
sonnes riLqnas de loi. devant lea preuves 
qui Eiint pu en itrs apportées, et devant la 
l'rêquençe cmissartê de leurs appuntlDOS 
el de leurs nbsdrbrâitorbs. 

Les gueslians qui se poseni donc dé- 
aarmnls sont les suivontes : ■ Oue sont 
CCS OV N.[. 7 H - « Ü dO vleiiflieni ils > - - 
« Oue présagwivMs pour noua ? “. etc. 

Avant de tantar d'apoortef tout a i'heuro 
un oaiTWTiencettiflni dè [éponas ê cas ques¬ 
tions. pour être bien compris, il est Indla- 
penRafale de connmBTicer pp» une observa¬ 
tion Aucclnctfl de ces feculté® IrmMIflc- 
iLiellea avec IcEquollea nuus cbcrchohi A 
Dpprétiender ic«a les phénornériBa qui se 
présentent â nous Ja signale A eaux qui 
voudmlent apprufundir ce très kmiïonarl 
probiarne de 1b limiteltun de nos rnoyani 
do cnnnaiMaoca, quil en e été fuii une 
étuda ËXhans4ivfi. ILlustrêe de numbréuk 
exemples cfûos mon ouvrage intllulé 
<< Lca moi nés du mal ■ (I) 

L'observation aElentivt montre en attel 
que nos facultés intelloctualles, — c*s fa- 
OplTés -aji développemenl désquOlléS l'bu- 
irrenrïè sodorE^ft depuis fort lgngiofnp& 
unllatéralamaril T(Hi£ ses aelna (at aujour¬ 
d'hui pbs cpje (amaie !} au détriment dé 
aaa autres facultés plus protond&b. ph¬ 
onique a at spirituel lés. — l'absBivatipn 
atteriiivq montre que nos Ib cultes IntPl- 
ledtublles aonr étroltament llinttées é la 
peroapilan du seul domairia matéiiel, dons 
lequel rioua vlkûn$. 

ChéPUM sait en effet que l'hnmiTH mo¬ 
derne. qui SE pixicfflime volonHerâ • ratkj- 
nâlEïté ^ vnlra • matérialiste ». n'ocporde 
prédit qu'au nenjl témalpnaqe de ses cinq 
ïeo9. Chacun fiait éqalemenl que le cer- 
veaj humain est un organe cwitrallsatmir 
et Intürprétataur des mesfiégas sanao- 
rlels, qui lui parvlennoul du monde Oïté‘ 
neur, par L'IntermêdiBire de aas dnq aeofi 
ot du eyetème rwrveu». 

C'egl en effet h pprtir de* inlormHUans 
sur l'état du mondé physique extérieur 
^portéea mi cerveau par l'iniermédiaifB 
dea aarw et du système nerveux cantraJ. 
que le cerveau élabore aJars. une réponse, 
une Intarprirahon et une réflExion dé oo- 
rBClèré irrraSlectueUe sur Ib afgniltoation 
des mesBBges reçus. 

Il ressert de Célté observations oxîri- 
mamant succincte et scîiéruaitque qua 
notre cervaau. jiTnsI que nos foôUltéfi 
intélleoiUélleA qui dépendent de son lurtc- 
Uortnemont, sont éfraïtamâtit limités ù la 
péruaplion él à b compréhanskin du seul 
montle physique duns lequel nous vivons, 
h rexclusion de taul ce qui n'est pas 
proprémnnt matériel. 


Dans un ouvrage célèvre intitulé » Les 
deux sources dc lu nwrale d de la rell- 
glon i'. Henri BérçjsOn iBkoait ddjâ obser- 
'.qr au ddhut du siècle : 

- Maire intelügBnce. bu îéns ÉtrtJt du 
rerme, aat deailnès fa assurer riaïariion 

parinttè de rvntre corpa done aon n’rlliéu. 
a se reprÉsentcF laü rapparta des choses 
Gxtériéiiraa anlro elles; onHn a partur ta 
moDere. 

- L'intelligence humuinc se oem nhsr 
allé tant qu'on la lajase perriil lo:i objetA 
merles, plua apéclalament penml les ao- 
lide^s, DÜ notre âcrlcm trouve aan punil 
duppuk. et notnè Induehié aus Inatrumèrrts 
de travail *. 

Le. en date du 13 o^Td 1â3E. Aléxia 
Cerrel éorlvali à cb propos danp EjOn 
K ^gurnal < « L'km al 11 pence esI un kna- 

Irunncmt de simplitl carton, un Dutll pour 
diriger notre cgnduite Mal» alla ne saisit 
pas la complexltû réelle d&^^ chosea. Elle 
né comprend pas lu ^'le i, 

[ÏO rr»| (fi3E] - Elle OSt comme un 
scalpel gui diAftéqu# la corps vivuiu én 
puiiiéâ mortes. Elle dtviw (a rèalitâ en 
ses aspects, et elle la dérum en vaularrt 
rénatyser h. 

OuetquBfi années plus tard, &nn artan- 
tlvè obéarvatlnn dea FdCuUéâ hEjmâlnefi 
condulaajt Cérrel b consigner dans son 
■ journal ■ îs phrase suivante, an delt- 
du 22 février 1W3 ; « L'înwSligancé hu- 
rrvilné DIRIGEE PAft L'ESMRlL m $elbP 
toute uralaaemblance, capable de aâuver 
le civilisation d'Occident. - 

Mai$ au* yeux de la plupart de no3 
contéuipOrpkn?. copéndant. l'asprlt el l'in- 
lallect sont, encore et toujours, une seuls 
«I méma choee. Us BCCDrdQnt la même 
tilgnkflCPtlDn è cea deux tcm'ioa. Qu’Ils 
croient aynnnytnfts. alors qu'il n'en ost 
Bbfiolumçfit fièn ' 

C'üSt pourquoi, dans ibUfi Iss pays du 
mon^. 1^9111101100 publlQufi dévelDona 
uni latéral Bmant les iBcuIfés IntollectuelléS 
pnpulatlDrts, facultés qui £Otit con^h 
déréès A tort comme ApliituellBs. Tandis 
que. inveraemeni, faute ri'.TVfiir reconnu 
Id rkfture vérktabF^ de ce® fécufté* authen¬ 
tiquement spirituelles. l'instruOTion rxiblL- 
qua lea néglige complètoment. ù& qm 
Ififi onnduti A s'atrophier de plus on plus, 
et même linaremienr fa disparaître. 

L'ignoraiBO gênérfilé ait tel la ment 
grande en ce domaine, que plus d'un 
parmi vous vb sùremeni deniourer per¬ 
plexe el interdit devant une té Hé üffkr 
mation Méfiant, nnéma F C'eat pourquoi. 
9 ans vouFoir entrer dans de® détails qui 
ne sera ton I pua dt olnconstanoe, ja vwi' 
drais nèànmolrB donnor une dêlknltion 
ausaj claire que possible de Cè QU'êSt 
réfipfit en iDLtt ètra humain 










S^luit Igu'rQS loe BUthcnljquvs Iraüi' 
liotîs spjrllLjËltËa da l'hjniamtâ. et bien 
que eus üéNnUiDnï aDienl EcrrrutÉcïs de 
Esçon dJftàren'ifl sulvanr le& pajrB f.T But- 
vant les dpcniuaBr dirQ qiM [>r- 

pril ftst cterre (’t-tre humant ce que le 
ncr>-pu â5)t lIpiis J à suvtHr Cën- 

Lre. I eïsetmel. l'elément prlncEpal. cpJüi 
qui CBFDutârËse l homme al la dlKérencta 
de tous Isa aijtraa Alrsa vieaqra 

L Esprit est dena l'IximiTM l i^lÿmeqT 
prATAleir, iniif^l, de nature immstènâlle. 
c.'eftt-àdiife Tn-inccendentriJe il est d'une 
CüiithluUDn indépendante, jsïhj dun 
uionde^ iderrtlque â lui-mâme, 1a monde 
spirituel, qui eal diHdrsni du milieu phy^ 
sjque auquel appartient 11) Tprre, et par 
coneéquftPi notre corps terrestre, dpm 
le eeiir'eiiiLi fail évidcmmQiU ppitio- L es¬ 
prit eül mûini! Iv suul ekrnent de le 
pefsonnullté humaine qui aojt àterntah 
uullq-cJ f^lüirt. Luinme an aalh mortelle et 
përiaaible. 

C'ftfit l'a^pHi qui est en tout honruToe 
Iq itourpe rie relie ^ cou science jrtOrale «, 
â la formation ei ^ l'infarnTinicn de Ip 
quella nul ne procédé plus de nojt Jours, 
Il est la ijqunre de rouis vie întérEanre 
profonde, de fios IntuitJcns, de Inina as¬ 
piration de carac titre non-msntole. cirvric 
nondnleJlaciualla ^inpjei est ainsi syno¬ 
nyme dn censibillté et non pas d’^nitil- 
leciulâlltè, 

L'eî^prit iiTimilêriel de l'hoiTune eat donc 
dg^alcinent le source de tautea les grandes 
vertus murales, civiques et apIrlIueJla.B. It 
eat ainsi la sourca du nsns das raapori' 
sahliltds. qui Impose celiui qui ne l'a 
pas diDuffe en lui de maeurar Isa con«.A' 

quoocos de m penses, de ses psforos 
et de ses octes: du senç. de l'cquirié^. 
gënCrslPUr d'équilibre et de paix; du sens 
de la beauté, pronioteur de l'barmoniB et 
dsB arts, dont Ids tèmolgnagex [monu' 
mants, petnturas, sculptures, efc,| ont 
50iJvePT survécu ft reffnnrtronntenr do très 
n QCibrau civ'Üii^Al'irips tjOndrOCité. 
la beauté, In compassion etc., sont toutes 
des qualités qui ténDoinriunl dü la st^UfSi- 
üUiié des facultés de ÎVsprH, autrement 
dit dé la présence de l'esprit. 

Il en va évidemment tout Butrcmsnl dé^ 
nos facultés purement InteflacluellBi qui. 
elfes, eanl froidement calculatrices, ne 
prenant an cnnAldératlon que l'ahiactlf 
matériel h atloindre at las moyens oapa- 
tilsB d'y parvenir justes ou irt|u9les 
licites ou illicites. moruuK ou iqimorouK. 
peu importe ! 

Car il f^ui rËpâter que nüs facultés 
puromanl inlalIflirtuBlIas aant limitées à 
fa porception du seul domains matériel 
du lait qu elles sont (e pinduiT du fonc- 
Elunrkomont do cet organe chnrnél qu'O-St 
notre cerveeü 

Il résulté de celte IlinJlstlons do nos 
lacLillés Intellectuelles é Fb seule porcep 
rlon du mande ph^'slque dsna ieqiüel ixpus 
vKmna, que tout phénomène présentant 
iJéS c-aractérlntlques différantss ds tout 
phénomène nintériol — ot las D.V/.N.I. 
août dans CO coè I - ne peur être antlè- 
renwrit tippiréliondé par nos cens. cl. en 
corrsûquenou être cortéCtomoit tmer- 
prâtfl par nos seules facultés Intellec- 
tualles. 

De OB fait, oa type de phénumÉnO do 
meure nécesnalrement incDmpréhBnsiblo. 
niyslérietut al IneHpÜL'ahla aux yeux de 
toux nul n'orqi cultivé al développé que 
lourï iBculiés IntéllecrtJèlIes, puisque 
CèlIoS'Cl sont impuitssme? à en analysar 
Il perception. 

T elfe wt la ruison pour laquohè les 
mntêrlBlIstes. niCionnslistes et eutres 
Intellactuefi, ont choisi do passer lé 
phénemena Û.VJ4J. sous silence, quand 


ils n’ont pos préléra nier purement et 
sim pion ent aan axiAtenca. 

□ans un ouvrage Irnttulé ■ La ConnolB- 
sancB rlfl l'Uni verï ■, le physicien frâncais 
Jean CHAROM, au chapitré iréliapt do 

■ la IlmttcLiou do nos moyens do cOnnuls- 
-, lit observer ce qui suit : 

- Il est bian connu que lee grands 
artistes, les grandi sa vanta, los grands 
phllDiïophes. ont qénéralnnvnqi été dcA 
âtres " oxceptlonnÀle dont ie compot' 

lameni dans la vit IeiIsuiL ^uveiu Uiro 
d eux ([U cloigOn bien rrnn(;t’ tOliibie 

lïâpirBr le génie de la folle. 

- Un grand médecin r^e (armule-t-ll 
cuvant un dl.3srinéur qui ralléta une 

canrvai^Aance quésl IntU'^lHDrmaLie da ion 
rnsladè''' El la créâtiort artistique dens 

lùâ lJpmaiup:l do lé lilicrQlure. de Eâ nnil* 
SI que. dE in puinturo. dé fa sculpture, 
na ffble-t-ella pa.x ce processus: inLui- 
nnnnfil ^ 

■ N'v P-t-ii pae tiau d'Cire très prudents 
quand noué, les êtref. nnn-excaptlonnels, 
fu% ijlrtii qui ^ llrnhnnt æulemanl à 
l'mtclhgemre cqmmé ntayen de percep* 
lion fli dIntBrpretatJDn do U rér^lité, notj« 
hasardons à porter des jugUmcnli swr céS 
InluÉllt?» qui après toul. marquent 
paui-éirè I Dube du psycdlsmo de dé- 

ii^iiitt 7 > 

DéfTik un autre ouvregC intitulé - Lee 
ÜDmnBnüufaa ». Arlhuf KOTSTLFH, Prix 
^^bal do lirtératurè. Jà longuement ra. 
tmeé i minèralra de carlBlnéS yrfnidâs dé¬ 
couvertes comme coites de Cùiiernic or 
dû Kleper Découverte s qui itnfiri,îuéreni 
re dèbul de t'écA mode ma en astre nomio- 
et qui lurent dues â une aorte du pre?- 
3 >enHment de la réalité, précèdanE rie 
très loin les preuves ûi les r.arHiudes 
qui ne furent eppurEtuia qué beaucoup 
plus tard. 

TofUS ce.i faits ne sanl rapportés que 
nûur tenter de falrp comprendre qué üi 
fés phéfwmènes OV.q.l. nuua pâralssent 
îfj InvralaenibléEifés. Irréala, êtronges. 
tnPriTtDUX. SE s ite ÈOnt si cqnlrnveraé&. 
en depil de leur axcepiionnelle IrAquenra 
ût de leur uidiiUiéhlé exlstenca. c'esi 
parce que nous chcruhuria â lo® apprèlian- 
dar el q les camp rendre fivac uoa Intel- 
Eec.tt.ial3té at une mentsliti^ qui ne éont 
.ahsntLiment pas adaptées è leur percep^ 
lion Bl ô imu ^Tude. 

Car il appaifiîl avac évidénea à l'abser 
vutem unjïEirtinli qué léft phénomènes 
O.V.N.I. pi-âaenteiit nombre de csracté- 
rtstiquea que l'on retrouve hahititall amant 
dans Ica ptJienürnéires pHrûpAvdiQlO’ 
qlquBH. Damalne quë fùrE pdu d^ $Gien- 
tiEiques ont exploré juaqu'â présent, parce 
què llntellactuallAnnai qfui riumine rienul:; 
lontjlemps, et de plu* en plus, taule lé 
.neninlité des chercheajrs, fia leur permit 
pua d'übürder Wtte recherche librement 
el sens uiÆUnc prévention, ni dslllaura 
sans ri^uu pour leur lépuiètlon F 

ÉTv Bffot, l'Étude des phénomènea para- 
psychnl Dpi quel conduit tbt OU tard inévi- 
lablemcnt te chercheur honnête à dâS 
conduèlons métaphysique a. Ce qu'eucun 
rntsfEeotuel ne nnurra ismila admetEro, 
pcMir mie autre r.il son wicar», dont f'aime- 
fbIs dire ctu^lques motè. 

A celte inadéquation de rifitr* Intelleo- 
ruellté pour te pnïrccption de tout phéno¬ 
mène plus ohj molnti piranurmai, Il feui 
ahutar une autre lare, encurfi plue lourde, 
qui explique Fa sourde hoslHilË qu'éprDi> 
vent lè-è rnilteux intellactuela, inutéria- 
listes et rntionriRi'fites pour I étude de éé 
type de phénomènes.. 

ÛnriB son oüUraq& inrItiiJé - La grande 
luuLùtipii du ^éde *1 Jean FOEJH.As- 
lié. Écunomtêtp al âocioloqué, professeur 
BU ConsarwilPire FyBHonÈl des Arl* et 


MéiFars, ex.prftsirnni: d'urs fMVïfinn du 
Commissèriiil èti Pl&n, chentre écouté du 
déveteppeirièPt et de rESî,pan&iüfl lechpo- 
Joqique, Cil vient en effet d recunnftîtrL- 
dslrcmLiit CCS limitulkiTis de l'intellec 
Lualité humaine. 

Cepenrisnr. comme ta plupart da nos 
cruitempnrnlns, Jean FOLtRASUE n'a pas 
èpcom fait te rlifférence entre l'imprlr 
et i 'intcliecït. ces dieux ter mes étant pnur 
lui synonymes, Il accorde oin&î la même 
valeur oix termes • spiriluel - et - idlEl- 
jectufll -. 

Pour ftnuü, ayani commencé d'apprendre 

ffiitè eritrfl OUI use dllléranca eaacn 
tinih. âfiPi rte bien dérvxrer te .mue du 

tUJrtc dû Jtion FOLîPASTtE qua Jd Vlit 

VUÜ3 Citer et pour dvitûr tûutf contiisinn. 
jE me aul* permis du aub^tituar le ttuma 
■ InlelEact i- bu terme -< esprit » oniplbyê 
giar raumur. chaque fois qu'il emplulè lo 
tût me » BSptit ■ tel où il rltivrfitt dIrO 
<i iptelleci > s i< èvâh. ccmnie nous, com 
pri$ ta dillérânce 

Cé^e prècmiTini girlae. suivuiw Jçqm 
KOUflASTlE dr.its son analyae dcj prPCCî- 
SU 3 inlullc-luote qui. Cflrnma nous l'evons 
o:<piiquGr sont untiér&m':.ot déterminés 
par Ea airuclura mjturi^rlte du cetveau e 1 
ds 00 * cinq BEns. duiit l'uncéphéte Oflntra- 

IÏ5Û les msÉBagee. 

- J-'lTomme est avùiit tout un être c^j» 
panse Maua penaona, ut nous lalsnr- 
oan^, presque malgré mui. par le séu* 
fuit qué nous sommAx doiiBs d'un curwc^uu 
qui vil. Noua nous lAisnn*. diB IriÉGs ou 
sujut ite la réalité. Mète ca$ Idées aont 
souvent nun t'uni ormes fl lè réalité' ailes 
sont cori a Irui tes: fl pèiiif d tel lé. sans 
doule. mslB la même réQlitu prtyendie 
dans dès cerveaux différents des Idêéf. 
différentès; dé sorte qua Técart est sOU 
vent coMSidâmblo ervfina le monde tel qote 
eat réfltenient. ét lé monda tel que nouiï 
naus 1 e ruprésenioos intellactuallemenl. 

- EN'^otra faculté dé raprêBontstlon s'em¬ 
pare dâ qui^lques ospocis du monde ù 
parllr desquels elle façonné une Imagé 
du monda pratiquement arüiunké. èl qui 
dépend tUBn dsi^tagÉ du steoli dlriées 
îiiiTfDdLdLeB dans !■ cerveau pnr rodura, 
tiûn, que da la rêalilc perçue. Ainsi Sè 
cunslruli f'opimon qué cfis^cun ss folt du 
munds. 

> Et, presque tni.jtours, cetta idéa que 
naus nous Iplsgris des choies esi fausse, 
en eu stiiifl qutllc (Jêfûfmé te réalité. 
Mois cependant, nous ruus noniota* lormA 
cea idées-fâ; et einèl iiuus souffrons 
anBLiliB de cunalBler les écarts ordré te 
r^rdité AI te repréfianlBtlon InteliectueMo 
qye nous lui avorta donnée 

« Il y A divorce, en somme âniré 
l'imâge inwllectualla qua nous attendans. 
ût Tiinflué intéllecluélle qun te suite des 
Faits cüikcreis engendré réélteinaci en 
nOLiîî. Ijiîs Idét's façoiinteea par notre intal- 
.'igence hous dennvnt une cortolno cOnCéh- 
tlon du rnande, qui mus permet d'âfoborér 
des prévis!on* . noua nous sttenduùè 
alorfi ü rft qu'il se PB-SSB tel ou tel relt. 
mate dé» faits n'advienneni pas dan* la 
réoiità. 

> Una snAcdnla pernnettrB da munlrer 
com bien sont grtivee les inflrmlîâa congé- 
iiltfltes dé I mielléct humsln tét Intellact 
rTflccupEfl pas fli^^riient les informations 
différentes rie celles auxquellua il é^t 
préparé, It enrabe les fslls qui nu sont 
pas. ■ favoraUes - è bb these sous un 
écran riè rOTinnnptiTé tbI que Hnalement, 
CES Faits ne sont plus perçus; ce n'asrt 

qup les hum niés ioi ent de mauvatefl 
loi. éesl pJiis gravé : kur cetveâe né 
perçait pis ce qui ail canbralrê û leur 
ronréaenîatian du réaf. 
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- La prtinEâfB tnln qua suis slls 
Amàrlqufl |i[ taul dira que Je ?ul9 peu 
doiift pour liîs lartfiuan}, J'ai vit c^iufi " 
v^ndûit du fait au coin éea rua^; j'enh'als 
1 J 4111 U dru^siDms et Je damandnh : 

- MHk. pJesse I » Mtiis la sttyaur nfr 
compren^l pea ! Il me ikinnatt iBntùt un 
Jus de t< 3 mate^ lont&t un aaue[ 3 san. J'in- 
^fetpls, et l'bnoune. api^ nrt'avok re¬ 
gardé d'un air attentîî et mépr|*iaciir Hnli- 
eall pûr répûi>dre quelque dhose que 
j'sntendars Cummâ : - Aîi. MUk ! ■ El H 
in apportait anEin la verre de lait, A ninn 
jsjani, N r^iRalt lit mËnne • Mlik ■ que 
;'avais déjà dit â eu 4 fois C'est [à une 
^xpêncncfî classique peur qui a un mau^ 
/gis PCCent dâug une langue étrangère 

- Je navgis reiiré de cetle expédance 
üucun c-naalgnpinent géndtal ji^i'eu 
matriHanl ou l'hialoire iiTV^rse m'a d'ié 
racoptae à Psrîs, par un EmériCBin : 

— Çâ vn assBS pour moi, ici I Je urule 
que J'apprends un peu la laripua frari- 
^ait»r. Mai:» il y a quelque clioea que far¬ 
rive pB 3 ù eupkpfundte : J'habttie * GS^ 
chfls - [Il voulait dire * Gtirches cteos 
la bonllGUA dfl Parie]. 

- Très souvent, je duiu rtntret chat mol 
Bfi taKu #1 alors Je commande au chauf- 
leur • 

-Ab G&chas ! t Male <1 ne camprBrid 
pes < ic lui répété aui tous la.s lona. en 
variant lacccnt - « Olchefi - CSchaa - 
Gâches I... B Mais II met tr6s lenrEtefttpa 
A ciwTipranrira '... Je dois sowani lui mofl- 
Ei'ËT « Gâchas iv fiur la carte... briFtrt. lors¬ 
que le chAuflaur Unit par me comprendre, 
il rna rdipond péremptoirarnant i [coat 
I américain qui porlej 

— Ah, Gâches * f H fallait la dire 
plus tht ! 

{Dr. il aal certain que le cheuffeut s 
dît Garchas at nan - Gàdiea *. mais 
['omArjr.Etln n'a pas entendu l'r.} 

■ n y a dofic dBnB ip mvir.rJe sensible 
dos sans qua cartaina hummuï nu pourireni 
tinrgedro: da mAnne qu'il y a cho'ses 
dons lé ffionda ssnElbla que les hommes 
nu vdlunl pas. Cda p^^roît Axtraordinsire 
Ires aüuvL'fil. ([uand un hopnma est en 
dâsacoord avec un autre sur rManHII- 
cDtlon d'un tait, il pense " Mnn contru- 
dlr.iniir n aat pas de bonne fo< I * Maïs 
catta affaire de “ Miîk " ei da 

- Gcrcltes h, Fa bnnna fol n'aat pas en 
cauae: t'est plus 0 tjva 

* (.a cenvaau humain et son sySlÈnifr 
sensoriel triael Fea sons; Il y a dea sons 
qu'ils ucceptqru. des sons du monda réel, 
mai H II y tii a d'autres qu’ils ne panrian- 
nant pas à percevoir. Et ceox-tà aonr aussi 
des réalités du monde sensibtu- Toosi les 
felté sont ohlactihi. mais tâ cerveau 
liLiriiiiiJ^ irie, fli rartsifts na péni Iront pas 
le chnLrffflur de taxi dit - Garchpas -. mais 
rarnéricani ri'eriicnd pfis l'r; È'arpéricain 
dft x Milk ». selon on Cflrtalh sécant, 
mais |e n'cntend pas Celle smia rta son, 

^ Celle Filstoirâ de l'r de Garchas eït 
doBtlnÉo à fatre comprendre les Inllrmltés 
da [Inlollect humain en inoUëre sciantl- 
Tiqua. On croit qu'on voit avec sés yeux: 
en ûfOh qu'nn antand avec ses ürellles: 
on croit qu'entendra ast un pJiënoinène 
objocül et que, r)|i.uiiqd un son a ètà émis, 
il est perçu comme lel par [intelleiît 
Fiumâhi. 6 est leux ! L'Intellect humaîri ne 
perçoit que cartelties des fréquences du 
son omis: l'œil ne voit qu'une ppme da 
la réalité. 

• Il pn'ast Imposslbfe d'apercevoir la 
totalité du munde seiiSibEo, et mStne da 
cElta partie iki monde sensible doni 
l'âcfiallD cal normalement accordée é rpes 
InvREripstlons sonsDrieFles i mon InteHocl 
« tria - mes observations : Je trie de par 


la contenu anlériour de ma pensée at de 
par la structure que ca contenu donna i 
mon cemesu. 

- Lhomrna voit non ofvec ses youx. mais 
flVM son Ysspri:; îJjn inieltaûf âocepia cer- 
tolnos mfœniatians. eccuoiiio œrtolnes 
SunsUtiuris et an raJallË d'autres. Üè 
mome l'homme n'entend pas avec ses 
arelllaa; ca n'aat pes aeulamenE lsi phê- 
naméns ab|aclif qua la awi pour Ihomme. 
c'ast âvAnr icut un phéoentèna cérébral. 

B Lfi difficulié cenErAle dé la techftr- 
dio scientdiquo esl donc ce que Lon peut 
uuuHiiËr l'oüjButlvIlë. C'ifâl-â dire l'âgll- 
tud* â suivre, â reconneitrD, a racertser. 
A SFislv5i>ar la réâllté àas laits, Hm ihi'bIIb 
^ it val Fée pir laa préoccupalloni Intel- 
litcmenas ë^ub chBcun da nous dlatllle 
naturellenient, parce qu'il ft un IntellBCl 
pFi/sialug^quomeni ctsistrult d'une cnr. 
laine manière — que l'on uurinait déll 
leurs fort maL 

< Le problème ast dlftlclla. Ja l'upp^l 
Ferai volonriata congéoltal. Il naît de 
l'incapacité dO cervesu huroaln à perca- 
vulf ceriamej réalités du monde senfJbla. 
quand ces réolhéa ne éont pns on Accord 
avec le confanii mënie de ce oorveou 

» En d'autres tarmes encera. lâ scieiK'é 
est la prisa da oonaclance par l'homme 
d'un enaemblt axtrémemant cornplsxa de 
Fgiia qui lui sont extérieurs, at que J'ap- 
polle lé monde sensible, Or, ce rwanda 
sensible ûst coriEplexo. Il c-omprend uns 
infinité de ré a II tes. depuis les rcgl<ié^ ds 

I aiEronomie. Jusqu'à le réalité' do notre 
pméTiAnca. en ca moment, dans catle séllé. 
Tckei Cflt ansambia* c'sst la réalité du 
monde sensible, do jinéma que la chute 
des FeuiUfis qui commanna an catta sai 
son, et l&a giseau* qui commetrant a 
souffrir des Fèttlltéa de l'hiver, 

■ DU0 dira. B plus forlu rgïson. dé CB 
qui SB passa an matière sclantlflque '* 
Ouénd un homnnft ari^ant fol dans stxl riii 
aurnemsnt rArlonnal {at nous avons tous 
frti «f> iijp et de plue, saos an avoir cpns- 
Cioucé n lait ensuite «rva expértanco, que 
SG pôssiM-i( ? Ce dor‘i Jé viens de parlar 
a propua do “ Garcl'iéü » sé manifesTB de 
manière beauenup plus p-ava. ot beaucoup 
pJug pénarala, 

* L'homma na volt dans les faîls que 
ceux qui rintérBBaant. qua ceus luaquola 

II j'esi prBaLahlen»ni IntêreiBèr II ne volt 
■iüe l’éapact daa choBAS auxqualies II a 
d'abord réfléchi- Erv d’outrés lemas son 
roisofineménl rallormel Irllue sur aon 
observation l'Idée qua rhpmnu: se Mit 
luI-niAfna du réel modifié so perception 
rnérne du rial: la rarimnel < ir|u » ié 
l'^l Et ce tri est d'autant plus difficile 
ù admatire qull est Incnnacîani. 

- Ainsi robservatien sdentUlqua qui 
parait si simple est une ÈCË|u«sltlon de 
F'inialJect humain, qui a dmtiEiniié a I'Eiih 
moniié des milliard d'onnèes; d celle 
démarcha intal!actuel]a ne naus pareil 
i^iœplé que parce que nous aommes en¬ 
core forgémenr ImpuIssaniB â rBccoaiplir 
carrectemeitt 

'« La canflance fblen riaturejla. bien 
compréhensible IJ qaé I hDiimme n dans m 
n ralion - est ta cause fondafneniBle d* 
Ib lanteur des progrès da la ociinitoFe.ssnc« 
humaine al, pir nîte. de la lentaur des 
progrès de l'huisanlti. 

. Inversement II y a dans carte dif- 
llcufté même une causa létflHiTia à la mfr 
fiancé [rudiHonnellé de l'hemme ft I iqard 
de raapériunco scIcnilMque nos ancêtres 
Bvalenl léfllllTTîennJnl peut d'éve Trompés 
par rTMiaervutlohr Ha evalent peur des 
effets de rnirage. de prustldlgllaHO’i qué 
comporte narmalemenl l'obacrvetlün L'cb 
aarvatsur paul en effet facllanient être 
trompé. puiaqu'Jl na volt pss tout ! 


» Car nous n avons qu'une saule panase 
pour prendre confiaissance de ce monde 
cornHé^i C'est bien lè nue rialda l'In- 
firpilté fondSFBéritAle de Hntollact hu- 
moin : flvéc une sèule pensée ponclpefla 
üpprchendér un mondé Infiulmcni varié 
et Infiniment loin de nus ompras orgupos 

X Ls drame fondamental de le sclenco. 
c'aat donc f|ua l'InEallect humain a des 
gOrvittKléa. Il n’a A pmi ptè-^ qu'uns aaula 
pensée dnlre b la lois, Et. CO qui est 
ùnuuTir plus ^ravo la pensé» prâ«iAiiifr 
est sau» la servltudo dCB pansées aiV&é» 
rîBures. 

- heua A\'ons trop pria t'habitude dé 
considérer li^ panMa rarionnallB comme 
le rruil p^rfoit d'un iniéllBCt pur: autre¬ 
ment du, h ïClénco des nommés cnmma 
Ib science de Dieu 

- En raalllê ta science ost rolôtivé ft 
I homtne. ait ftJle porta en elle Iëis coutlit- 
gances d» la panais de l'homine. elle 
suufirp des servliudas qui résuliant de 
l'unicité el do lo relatlvo sLrnpElcIti du 
carveau humatni. LTiomnlè né pain pas 
oormaitra le monde scosibla sans siihlr 
tes serviludfts qu'irnpllquerit la Twiné, la 
coniehu I& coostituElon biologiquB du cer- 
s'Cau Fiumain ei do sen appareil sèoso- 
riel. 

- Carniu'jhs Otl disant, bvac Jebu 
rounASriE, la machltr.- à «onmirira corn- 
iTianda la forme ife Ift çonnaissflnce, - 

(A sutyre.-.J 
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LE EFEETS P^VCHOLOGIQUCS 
PROVOQUES PAR LES O.V,F4i. 

Etude reah&éé par I» grcuitM DETEGTOFI 
du C,0fl.U, OilRANOS 

A. OOHSSDE?^ATlONS GENEflALES 

j la B effete phySraSugiques piçiivânl 
provanir da deux lourcâs : 

— Lé phénrviTiBna lui-même lei prLiVU 
que, 

— Une nitulligonoe. au.*; ootrnnandea 
desDV.N.I lus provoque {H-Joritm). 

Dans laa cas où II n'y p d'acliPn 
volontalra da rufanaute, les «ffols pbysio- 
IjglqLié^ rvoor ivanlttali at u'atteigncnl 
quuno niiftûrHé dé Timoina (J.L. JorionJ. 

Il Irufa cotégurfia da troiAtfûfi aont a 
anvisager ; 

1) PhysioiDglqLiBa pun^ : 
bmlui'Ba |i \ 2* af 1' degrél: 

— rnaiJK dé tftté. rLOusiaa. migraines, 
dilficuliéÿ pour téf<pirér; 

— douleurs aux yéux {ébloulE, éxarbl- 
ris rnugEs, muatllésll: 

— mBbidias sanguines: 

éfFéts CüTAoia COJ darmiquès féry 
ihentes, exfinibéimes wi auiros èniptlorslT 
duuk'urs cu^ memblée, dniilaitra gè¬ 
ne rai iséâS. Ipiblc^Sè générâllaéft; 

— püralyaie; 

— torpeur, aommell. engourdisse ruent. 

— porté de poids. 

^ effèts dus é une l■TadiaîEan radie- 
activer 

— piCOtcrutïnlé. foitmndléfnéntft. 

— Œdemes. démangeaisons. 

“ mort. 

2] PaycbnJoglpuas : 

- névrosé, hvsté'‘i«; 
çhoc néfveux. 

— Iiyph0è>c. somnpmbullarnéL 

— peur (avec aéHiirTwnl d'Inquîéianté 

Étrangeté J: 

— angoissa (avec sentimom. d'inquié¬ 
tai nté itrangetél; 

(iinTriéaiSL 

— C9uchémar$ 

^ inaonirfiést 



— pçite de oeijschence. peae de la 
rKiiiuri du lomps ol/ou de l'espace. 

IP9ych<(iSPrnErt,iquei : 

— irôubJea dlgoatil^: 

— ulcArsa; 

— îurdüÉ, spjiarle. Gscité, temporalre&. 

— tremblements^ danvuEstons; 

” Oppressions de le pPltrkncT 

— troubles d'ordre sexuel 

CF. WlWDEY.i 

IIJ. La Prcodmiu d'un 
ieg effets lul'vortia i 

— allets dus d la peur : ■nxiété. Jn- 

^□miilca; 

— a Fiera ëfectriques l oFietra. picote^ 
rnenfa, fnpmnjirements; 

— eFlels dus & la cFialour; transplra- 
llan, sensutlen de chaleur, hralures Eâ' 
gères; 

— autre» attire {psycho-physiologi' 
quasi i idrpeur. appitilen acmmeil, ungEHir- 
dlsspincnt. Irisscns, perelyale. Ineons- 
cFsnce,. ÉtnurdlasBrnerrî 

[J.l. JDHIQhl.l 

IV. 1 ,'Bctlùn volontaire s'ei^eroe par la 
capture ou râfn'Fss^i>n d'un reypn ; 

Les cepcures de tèmuins se Funl en 
présence d'humanorde» ou non; Il en est 
de m^nifl pour ce qui corviarne E'ÿmisalon 
dé reypps. 

tJl. JOfllONJ 

L ectiun des rayons yeiun leur i'Uufuur 
est la aulvsniB . 

— BLANCS {43 % dfts casj ; 

- trPublo& de la vue. 

- neusèes; 

- perte de pülds; 

‘ brûlures liparaa; 

' hypnose: 

- amnésie. 

— &LEUS ou VIOLETS {24 % ders tftftî t 

- perte de poids: 

- hypuiase; 

- douléurfl [mernbreé): 

- upparlUori dû tachés 
■aunes 

sur te corps 

bleuéA 

‘ parply$iâ. 

— rouges (24 % des C063 : 

- troubles do le vué. 

- hypnose; 

' douleurs: {tËta el réitiâ); 

- brûFuj-es (i~' et 2* deg^rél. 

— VERTS (1 dss cæ) : 

■ pertû de poids: 

’ appoiillon de techés sur lé corps; 

- nausées: 

- brûlures graves: 

^ N^Ort par loucénnle du aplasie ntû- 
du 11 Dire. 

— ORANGÉS (I % des : 

' érythenrea; 

- paralysie. 

— JAUNfS (coulour flOLivent essoclée 
au hlAfic par les témolnsl : 

' mémés éfiets que pcïur les rayons 
bFûrrc$ 

Nous Cûn^lDtotrs dono quil axistfl un 
ordre croissant de danger qui dst té suL 
VéOT : 

BLANC-JAUNE ROUGE BLEU.VIOLET 
VERT. 

(J.L JOmON, 

G, VANACKEREN.) 

V. Dai tèfTiDliis., mis en présetiûo d'un 
mémé O.V..KJh ou dïm même Ufoneute 
ne «tblrénl |taa tous tas mêmei aftats 
phystoloqtquea ou psychofoqtques^ 

Il semble que, pour üéü même ûbftér- 
vatlon, Il y ait des varli^tes par indl- 
vfdu 

(G VANACKEHEN. 

F WIHDEY) 


B, HYPOTHESES ET TESTS D HYPOTHESES 
STATISTIDUES 
- dovlflura. 

L Hyputheies des Radwticvis Electre- 
magnétiques. 

(.Coirâlatlnn aotni couleur de; rayer:» 
al eFfats phyaialoqfqtiea dêcdlG], 
al IntporUince cài Ctiléra Rayun : 
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Pas 

dû Rayon 
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Eftels 

Psychalogictuas 

e1 

physlotegiques 

Ifî 

TS 

34 cas 

Pas d'ûifétû 
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es 

cas 

TOTAL 

2€ 

flû 
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La prublèma oat rie savoir si Jo ûrl 
tore Hayon oat îndépéndani d-j criïért 
Eftflts sur le ï^Pîd du téniglji. 

Le lest X- de l'Indépendance antre 
2 critères, bdus rnodelltêï, pormer dé le 
délerminer 

La cpIcuI X- lui danné une valéur de -iQ. 
CacL montre qu« l'an ne peut relater 
t'hypothèea d'une relatiéo entré lé?, déus 
cfl'^rfts, nu aeuti io-t 
fl dfrgré de Hb&rté.ï 
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Phys En logiques 
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3 
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Pas d'Effets 

3 
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Btl C09 

TOTAL 
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Le lest X- donne une valeur de 

Üana ce ceo. on ne peut (Tés, non plu^, 
rejeter l'hypctltâna de dûpanduncéa antre 
léa deux cltèrea Iseull 10~''h 1 degré de 
liberté). 

Caa cakaulé 6r.iggèréni qu'ellér.tlvemDrTt 

le$ rayons louent un rôle non alépio^ré 
dans la gonoBo dés ehpm gur Fa ssnïé 
dee térrialna. 

La fait qu^ loe rayons sont utilisés eux 
dépens das obeervetaure d'O.V.N.L peur 
Iftlcaer I panser qua rCas vr^Jnntasi Intoi- 
tntfllIlgenMS eo cochént rfarrlêra la phé¬ 
nomène 

(F V^INDEV.ï 

h] EHete connüa daa RedistFons Luml- 
au? la Phyalologlo Humaine : 

IUIY4ERE VERIE IbDD nm) r 

— Elfeta sur l'èplphyge tsûorélitfn de 
mélatonlne}: 

— Nervosité {due â le Sérotürtlne}; 

— SommBlI torpaur, engourdJase- 
monté, évarviu iBsamanta. 

INFnATtCÏUGES al lUMiEHï ROUGE 
|BCD nm] ; 

— Sanaatkin do chaleur: 

— Brûlure^ lépéraa. 

ULTRA-VIOIETS et lUMIEHF BLEUE 
1290 - :32a nm} : 

— Effela sur l'hypûthatsiTMjg [séerétion 
de aêixrtenineJi 

— Faiblesse généralisée {excès clé 
vltimino D2) 

— Nauaéaa: 

— Ftfqts aur tlesue ; 

Ex. 1. - La sang pér rrntérrnèdlalrc de 
photo I raremetiau rs ; 

n 


Ex, 2 ■ la péflij : éruptions, selon les 
endmita exposés: éélou le spactre d'ah- 
sarptlon dés photo-trïursmettaurs, 

- ^ Coupa dé soleil 

— Libération de toxines dam la dar- 
me et Inflammation au nivaau des ca|ï(l 
lehos, 

— Brûlures, plus ou molnB qrevea. 

c| Canatatalléné an Ufulogle : 

1. Il laat Une très grande concentretlon 
lumineuéé. âi une grande intensité pour 
prpvoquér déû éffûts phyalDioqtquâi *1 
prononcés, cl éu si peu de tamps (qua|- 
ques sccgmkîs ü'expcïsltiqn aux ruyoné) 

2. En CO qui concerna Em dlvarees bot- 
tes dé rayons : 

— R.eyonB âJancs ; 

- trouhloé (te la vue leppliCBblEa : 
grands intensité lumineuse 
ébldula^dnl Tes yeux du témo'ln: 
Iû9 royons utilisés sont Eouvant 
décrits bomme des flashas *. au 
dès lumiètes avauglintefl); 

- nausées lexpFlcables]; 

- parte de poids (sxpiLchhia); 

- brûlureo lépâras leLxpllmhléBl; 

- InsoFeRon légère (flKpilCOblé); 

- hypnnu (?); 

- *^mnéste {?^. 

— ReyDfw aiDua al UltrehVFotets : 

' perto de poids léxpUcablû): 

- doufeunt îitjx membres pourrait 
a expliquer: en (oocTion de Ifl pliy- 
sloFoqift Indivlduéllé des témouré 
Il sa produirait une accumulation 
d# Ruhnténcés ahsorbanl 10 $ ondûa 
da 2&0-3KI om. et une libérutlon 
de toxinés provoquant des Inflam- 
mationsl; 

- taches jeunes sur le corps (explt- 

üahfogï; 

- taches (ougea sur Fe oorps lexpll- 
oabFesL 

— Rnyorw Rouges et Oranges : 

- trot^les da Id vue (exphcgbles pïa' 
r In Censi té luminéuseh 

- brûlures (expIrcDblEsi: 

- moux de téta I expli cables): 

- douleurs aux reins [7|: 

- hypnose [71. 

— ReyeoB Verts : 

- perte de poids |?>. 

- dculeura géRêraliEéeé (compi-éhûn- 
êlbles pour las Ultre-Vlolâts et tes 
rayons bleus SBO-JM nm. (TiûIs pè9 
pour tes £ÛQ nm}: 

- tachas sur Je corps [on général, 
ca Aont plutôt lés lumièrûs dû 2SÛ 
22Ü nm qui prifHfcjisent des ûffels 
cütar>ésj; 

- brûluroé gravés [f), 

■ nrwrt par FoKïéiTiiû [71. 

Efemarque, — Lumière blsnche : 

- T cQulaurs du spectre imEaIre réunies: 

' rouqa + vert; 

- Jaune -R bJeu- 

- violet + jaune-wartr 

- ursnpé t- bFau-vart 

Restent àqalémant InexpUquéee les pe. 
calyEles 

d} ConeCueions : 

Il éwteTé übé Câflaine corrélation entra 
teg 'éftetÿ phyÿiologiqueé abeorvés et le 
Cüuléur des râiyon^ uiHIséâ, ai l'on cansl 
dère l'hypothèse cteé onde$ Weetro- 
rnugiTétiqut^s. 

De nombreux points demeuranl icuté- 
fols Inexpliqués» surtout en ce qui 
conté lee rayons verts, pour tesquuls 
n'exlstfi autuOé corr^aTlon possible. 

On puurrûil ûfivjseger l'tcfée qua ce* 
raya ne, visibles â F’OJil Fitriinain. aOCT uti¬ 
lisé b en assûclâtlun avec dûé endos non 
visibles ; 

- rpyorts X; 

- rnypno gamma: 

























- rayons 

Cefû coTru^derait avec ceitafna folja 
observés ; 

- chaleur: 

- brûlures: 

‘ mutations dégênêrativaia; 
nouaéea; 
lülirTntireinafitat 

- Erutnblérnentxr 

* CiigourdisaemanE. 

Certains de cba illsts ioni déarjits pour 
des dosai Jntérfeuras à 10O Red. 

Unij cbn&e Ë$t sûro ; 

Les rayons dlèClmnepriélkiues n'sKpIr- 
dUéni: pas du tuut les cas de paralysies 
provHseIres et tua amnésies 

It eal vra; que nous ampidtono sur ki 
domaine des effala paychnlngiquea. Mous 
ne pouvons vrai ment pas penser que les 
diJTklnutiDns d'intensité des réHeKes 
tours Bt sanaltits sont dues è l'actron des 
ondBs élHctTamagnérlqttes (Cl ■ Mysié- 
riieuaoB Soucoupes Volantes • de F Le> 
garde en p^ifHcüliei le cas de JDbjedle- 
le«-Barcfe«]. 

II. Importance du critère hyinanoklB. 

3& % des ces avec préaance d'iiumih 

noïdas. 

EFFETS ELECTRIQUES : 24 cas. 

Présence d'bumenoides ^ fl cas. 


Rayon ou Capture 

4 

cas 

C-aptüre 

0 

cas 

Rayon BLynic 

1 

ens 

Rayon 8Feu 

0 

CSS 

Rayon Rnugn 

1 

CBS. 

Rayon Vert 

1 

cas 

Rayon Orange 

0 

cas 

Rôyon Indéfini 

1 

Sets. 

Autrai CAi^ 7 10 cas 



Réyon du Capture ■; 

3 

cas. 

Capture : 

D 

OIS. 

Rayon R lune : 

0 

cas. 

R&yon bleu : 

0 

CBS. 

Rayon FiDupc ; 

2 

cas. 

Rayon Vaii : 

0 

CBS. 

Raywi Indéfini r 

1 

cas. 


CHALEUR n BRULURES t 27 cas 
Présence d’hununnîdes : 7 ces. 


Rayon ou Cppturç : 

3 

CBB. 

Captitre ; 

0 

cas. 

Rayon Disnc 

D 

cas. 

Rrtyon Bleu : 

a 

csa. 

Rayon Houpe : 

1 

cas. 

Rayon 'Vorl 

T 

CB3. 

Rayon Orangé : 

d 

CBS 

Hûyorf Indérinl 

t 

cas 

Au|re& CAS i St! 



Rayon ou Capture : 

a 

CBS. 

Capture : 

a 

cas. 

Rayon BIsmo 

1 

cafE. 

Rayon Bleu 

1 

cas 

Rayon Rouge 

2 

cas 

Rayon Ven 

0 

cas. 

Rayon Orengo 

D 

cas. 

Rayon Indéfini : 

3 

CSS. 


Effets électriques t 

e) Même praportion avec ou asna hu^ 
menoîdes 

b) Existent dans Za "v dss cbs. 

æJ 5D % do rayon eu capture avec hu- 
mBrroi'dos contre 27 sans hurnsnoïdes 

Chaleurs ei brûlures ; 

iï tels pluB Fréquentes sans lea 
humamîdea 

b) Environ 53 % de rsyon ou da cap^ 
ture dans Jbe deux caB. 


Rayon Blartc : 

Envlrun 2D ^ des cas sens les hünu- 
nordes contre 10 ^ les bumanordes 
fJ.L. jORION Î 



H'yfnili mnlDn 


D 

K- 

Effets 




PsychologlquBS 

et 

PhysEologlquSï 

13 

SP 

33 

Pâs d'Effuts 

/ 

GQ 

67 

TOTAL 

za 

m 

ion 


Lfi test morure que le critère 
- EFIftte Ps’ychologlqués ei Physlotogi' 
que s * dépend ifu critère ^ htumatioide • 
fl degré de liberté; au seuil DjWI). 



Kumaniordea 

d'HiiniArai'dA» 

EffatB 



Fhyslologiqui» 

9 

11 

purs 



Pas d'effeis 

it 

m 

TOTAL 

20 

üü 


Le tetL X- mgntrv de nouyeou l'impor- 
Ennce du critère - Numproïde - daria le 
produel:kiti dos cfFets physiologiques purs. 

SéUlOinenC. d’après Jb valeur de X- dans 
ce CBS, la dépendBncB des deus crltéras 
cbI moins probable quB pour l«s esé < niiK 
crltàres - pByphnlDglqtMK et phÿBhfo- 
glqyee ■ 

(t degré de liberté; m Beull 13,011 

Ces te sis laissent suppaier, non pas 
que les humsnoîdBâ indulBént cas eltstB 
de par leur prâsanca mlmt — IF e'aqFrait 
pjptdt dn la présefiGa de rayona, comme 
Il a été prouvé —, mais qog les cfleto 
soni provpi|uès dé lepon délibérée per 
eux. 

Le contact tactile avec dsB hiirnanojdeA 
est rare, si blan que Ton ne peut pas 
dir« que Ea cnnetituilon physique — du 
psychique - des huinartoides causé dera 
effets biologrquee é nuire espèce 

Mats, comme les môines effets sont 
dêcrilSr qu'Jl y Bit humancTdaB du pbb, 
et comina ta critim ■ rayon > een^ta 
plus convaincant, noua pouvona écartar 
ridêfl suivant laqiiafFe ces humanrifdes 
*onl nocifs pour nous de pnr leur physlo* 
Ipgfe. 

Nous verrons, plus loin, qu'il y b un 
critère tout a fait Indépoidsnt du crF 
Lére » humanoldB - : Ih paur. asBoclée 
é l'angnifiâB 

(F WINOEVÎ 

HL Hypothrë^ do IIOfiisaHon Almos^ 
pfiérlqve. 

al Arguments on faveur de fhypoth&so : 

' Effets éléctrlques. 

- MombreuK térnolgriugos menûünnérii 
la présence d'électrlcité statique en Talr. 

' Phénûmères éleetromegnétiques (pari' 
nos do CPUi’anl. amËts de vDituraa. para- 


1S 


sliage de récepteurg rudio ou T.V, rëmB. 
r-ences mognôtlques). 

• Tracoé au sol, avec prBaeruvi dlnné 

■ Odeura d'Ozorre. 

’ Odeurs rie soufre ou de chlore Idiffé- 
rûnt de l’odB'tJr d’OMOfi; une mauvaise 
loniaatlon de Eair PéUt arhétier le fonma' 
tlon d'Oiiyde d'Azote, d'où lodeur pi¬ 
quante). 

• Cercqirts physiciens ÜfolagusA pans ont 
que les Ov.N.I. pourralant utiliser un 
UKHje de propulsion nnflqndtribydrodyrtft- 
mique. 

fA, MEEEEM 
do le B O B E.P.S.> 

b) RAFmrqueo 

- Il rw Faut absofument pas cenfundre 
lee rnyona à lumicré cùhérenite, potentiei- 
^éiment expilcdblés par une ioniJtaUon' ds 
l'eir, avec les royone à affats payeho- 
pliysiolUniques, dont la propagation pnroît 
différente. 

' CartBinBs per^onne^ sont plua sensl- 
bJas que d'auireé û riompptlon do l'air 
ambiant, et Tes numifoétations pltysiéle- 
piqu^ ccn^écutivés à une modificBlIan 
de F'équpÜbre ionique varioront dIndividu 
è Individu, bien, qu’an mcyflnrM. las troih 
blps soient constonta [de fpérpe que les 
effets bénéflquBBj 

On ohsarve le mérne genre de varlatlun.i 
en Ufolüglo. 

- L'iOfusetiDn corterane aurtout les 
effets dus à la proixlmlté de F'O.V.N.i. 

cj Ëllete connus de l'Aero-lonlsatlon ■ 

En bref, riontsefion pealtive pradult de.^ 
clfcts nclèstes et hDrésation négative 
des éfials béruAflryiea. 

- Certains Hauk 6 hâiite ionisation posl- 
tk-B pravnqnem des pBlpllaiione violentes, 
dos neuséee, urro eyenuse. des vomiaae- 
inenis, des perles de consclanca. 

- L'Ionlsélion cDncame surtout les 
Oréilgn dP aéretemlB : donc énBrvBmenl&, 
ongolsaesr irrilobilTté. inaomnies. 

■ Les iona poaltFfB prave^quent en cer¬ 
taines Dccaslonn dcfl lÈticopsniea; ds sont 
capables au^Et de diminuer le fibrinoîys-e 
irérrqdlnn de ceillota stinguiriuL 

- L6s ions positifs ont uiio eoticn imta- 
gonlste des iona négatifs. 

- Lbc iona népatils BLigmentcnL de füton 
neiié le réslistonée â la fatigue; â une 
dose de 1.5, Ions nâgatEfs pat cm'i^ 
pendant: un quart d'heure af i^prèa 7 jours, 
isB aujflta prêta ntMiT une meiMeura srinté 
oméllorBUon du temua, rfiel Heure éllml 
nation de* déoheta. melllour sommolL 
meilleur appétit ougmentoUon de I"ondu¬ 
lante Ëu trevEill. 

- Les ions négatifs dimanueni Oûngidé- 
rablennant la pêrieda de lelenco de rôec- 
lion mniriCB. Ha augmcriLciR donc roxcrl- 
tabllite du eyatonué moipur al la mobi¬ 
lité du p>rocegsuâ nerveuK. 

rij Observations en Utologle 

1, il leiidrait une dose de plus de 
3000 rnllllftrds d"iona pur cm^' paudanl 
quelques secondes pour provoquer ai ro- 
pidémout. et avec une al grands interBlfû. 
lés effets endurés par les témoIriB 
d'Û.V.HJ. 

2. En ce iHJi cenceme les effets : 

V Anudéte - IrtBOflinios (e.xpllcsblèâL 

Ce s effets peuvent également être dua 
a lu peur; il n'aal toutcrfals pat Incan. 
cevabla pus l'Ianlaatkin smpliffe la peur et 
tes BfffltB canséquents; en aophroFoglfl 
[voir plus Foin), M n'est pas rare que )'dn 
utilise, en accempégpE'rtténE. l’oértNonisB- 
iFon, 

• f EMirmillBmsott « Pfeatsments ( es pli- 
cabres |. 


































* Enigâijrrt»AfrËm6tit 

• Psfi^yile l?l. 

* TEHpsur - Apathie - Scmaieil - Frf»- 

• Incon^lencc ■ Ettwrillssemein 
cahtesL 

* Nervasil» |rïfxpllcabla]. 

Les ic>r^ aédene fnllüeet sur la retpiclitA 
des système rrroteura iwriïtiix 
Pâut-ôtrd joucnl^lii ttn rûïa dan® r<n- 
dutUon de la paralysie sdub des centfl- 
tLans pertlcuileres [voir plus loin sophro' 
ni&âtion]. 

el Coriclp^^lon . 

L'iantsatiDJi de Pair explique certain? 
ellats phyBlolaglquaE et psychn-physiolo- 
gfqinfî!, ca^ pour cauï du* A le proximité 
dç l'O '(/.td.f- BurtopE. 

L'hypothéae lAl&sé inexplbquée las cas 
«famné^te. de paralysie» de parte de no¬ 
tion du temps et de l'espace. 

Il conbiont également de signaler qu* 
lionisetlon de Teir peut Servir d'appUi 
à t Induction de certains effets par d'au¬ 
tres méthrideA Cwtt^ l'irvliuictlon Kophro- 
nique). 

Il Fôut éqalefnônt rfitanir lai poxslbltltÉ 
d’une lûnlsaiton ite f’alr (nhéronie A la 
propulelcn des O.VJM |. 

iVAI^CKéftÉHJ 

IV. Hypothèse des Infra-Suns et des 
Uhrs-Sona. 

Las Infrs-Sons pravequeni : 

- naueéflsr 

• hypftrtanaionj 

- iroohlee cardlQA'éfiCUlBlraft; 

- Fuliguè; 

' maux de tËte: 

- saipnemant Interne 

Les Uitra-Sons causant : 

- cuvltatlon, 

- nausées; 

- mûri des cellules superficlefifla, 

Muua iisvpiis pu trouyST dans aucun 

cas. cfe façon conyeIncuMte. l’utillîatlon da 
son» de ta lias fréquences. 

Deux cas lai»sent planer un ducte 

al Araçaguâcna ÉBréaU) lÊwtEî * G.EP.A. 
r ' 30 : Ullra-Song ? 

hf - Alerte en Péys Noir 1974 • Info- 
reepacA ■ Infra-Sons T 


IV. Intporiinc* du «itère Peur - An¬ 
goissé. 



hutiuiiitMlat 

eas 

d'uuttinDléM 

TOTAl 

Eifni 

«1 

•ecQ'n.^a 

Offur 

( 

S 

e 

EPutï 

ÉtCOmpiT-^» 

Pauf 

T9 

73 


TOTAl 

20 1 80 

100 



HummrKJPdfl» 

Pfli 

d'hiBijrDiiBi 

TOTAL 

^nv^lnlnpiciu» 
Kir ivoc ëisut ' 

î 9 

7 & 

os 

EEfaH non 

|]àg liub 

dn r*uT 

1 

A 

5 

TOTAL 

20 

W 

100 


Le test Xiî fHHI derréf iViootTe qir'U 
faut rejeter rhypotliése de dépendance 
entre ta Critère < Humanaïde s et le ert- 
tëre H Effets Bccompagnés de peur >- tou 
d'inpDlsaa) 

[1 degré de llbertéi 

En clair, edn sfqnifie que In pnur n'est 
pas incRjire (wr la vis ton d'humarnTctes 
et qu'elle peut le ire toui aus^i bien par 
I O.VJ'f I. 

Ou peut pussi en déduire qMc les huma- 
noidsB ne cherchent pas ù nous effrayer 
par leur présence et què lu peur eat ü or¬ 
dre plu» psychannlytlqua que pevioviao 
fûBf les lémolns ne comblant pa*; lellti- 
ment réagit a l'iJiienélté du étimijlus). 

[F. WlNOEY.ï 



Peur/ 

Angolsae 

Pas 

da Feur/ 
AngeiBSé 

TOTAL 

EEFcti 

Pv^rctefliSuai 

ei 

Wifmulnigiqijm 

20 

& 

2S 

Aflï d'EflEfa 

a 


74 

TOTAL 

sa 

72 

100 


Lé test sEâilatJque suggère une dépen¬ 
dance éirone entre les deux critères. 

IX" = 38.9 X I degré de liberté; 
seuil 10—'I. 

Ho"] f-f tVurj '111 ■ la peur at I ongnlss# 
sent dcB lacteuri lavorlsanr l'écloxlnn ^l 
la dévaloppemont des eftefs psycholngi* 
qu«s et physToInqlques (Influence psybho- 
SPrrtâtiquBj intéressant pour Ig perplygie 
netarnn'Hfnt]. 

VL Hypothèse dfnduclion sophronique. 

Depuis I96Ü. on ne perle pJu$ d'hyp- 
nesa en n^èdeclue. mais bien de sophro- 

La saphmlDgie est la science qui étudia 
tuutflB las mathodas da madUlcation dea 
état* de eoasclnncfl dsn» un but sciantI- 
qque. médical et pNlo^ophlquo. 

L’hypnwe n'est qu’une de ces méttw- 
(fes, 

Avant la (dndation da l'école aephro- 
nrqua en TSdQ. par le prtrfeBSèUr Ccyceda. 
nda BârcaEona, on croyait a tort qu'un ri¬ 
tuel aussi tbéétral qiw celui de I hypnose 
étaur néceasaire pciur ctianfrfir los étal» 
de conscience des sujets 

On peuiialt tout oussl faiTSsemenl» que 
les paElents davûient être prévenus de 
Ib tentative de changèmerTE de conf- 
r.iancB 

Il a été tonnallarriient damontrè qu'il 
n"en ost rien. 

a) Stimull Inducteurs de la Sophronl- 
sutiuu fenirnî outres! ; 

t. Stimuh Ealéfleur* î 

- fixation èi iQSCInetlon . lofluence aur 
l'hypohiaEamus; 

- Gontraxte dm coulours: 

- eîtchatlons régulière» et rnenotoncè 
ftûnronnemonth 

. dlèccrdance de sons semblanr pro- 
véntr de pnrtoul et de nulfa part, suivie 
da calme brutal et ainsi de suite; en 
somma, excltaticn du sentfilient d'Ioqulé- 
lanté étrangeté): 

- stfiriull tharmtqufls répétés et sug^ 
gérés. 

2 8ttmuh Autü-ToxiquH t 

- hyi^rventilâtion d’cn'j menJ testât! ons 
Eétaniquaa.. balase du rVIveûu de oonn- 
ciflncB, fàlblessé géudnillèéai 

^ mèthoide coupléa parfois ü pna odeur 
particulière. 


3. t>iuigeT : 

- réfléxe de thanutosa (centre primi¬ 
tif) : faire le moi't; 

- râflexA conditionné (Pavlov) : inhibi¬ 
tion corttcala: 

- iBolemftfH sensortsl; 

- voie ôifftttivo-émûtiva ; mAuence ou 
mvépu de l'IiyppthâlDiffus rérnâhûn Ir- 
léusal. 

hl Effets Connus de l'Etat Hypnutîqué 
et .Suphrulaglqué : 

- catalepsÊB rigide pas de titlguBj 
eystémo narveux central mia en weil- 
leuBé: 

conti frttura ot mouivements eutoma^ 
Uque$ ; pDr Sitiggé^Elon séulomant pérâ- 
lysie; pot suggodtiori : amo-gcsUoit lu- 
cun?ciCiAè aussi - rOHoxé de th^nutim; 

- action sur lés phénornènés Végétatifs : 
variables selon qu'il y ait du non sugges¬ 
tion. 

^ changement du rythme reapEratoIra ; 
per suggestion UmqMértlont. 

- offôts SUT les péroepllong ; ouïe, vue, 
Diiural. guQl. ïrens; pugmontaticn ou di" 
minution *alon les suggeations; Influx 
nerveux bloqué Entre récepteur cl cor 
tex I^Petarson et dlack); 

- phénomènea psychique» : psaudo 
amnésie, augmentstlon de capaetté do 
productions onirkiues (par augqeatlan], 
uclivBlion dlrallucinaticns. oltêrèdon de 
la réalité vécue [i^éloTi la personnalité du 
sujet), perte de nuElOit spfltio temporel te 
apparante. diminution du champ dé cons¬ 
cience (el nan parte de cansictence); 

- j-eterlon Imporlinte entré StlmukiB 
Sophronlflfltflur et Sophranlaateur (entra 
la médecin ot lé patient par exempiel. 

cl Cprr^t^âtâüons on Ufoloqio ' 

1. Hypnose rciecnUe lalfe qwello par 
las técnolns : 

Dans Céa cas bloir précis nnductioci 
hypnalÊque est ëvideiTté. Lés témoirié so 
décrivant eux-mâmés cumitté fascinés 
(dans le son» sophronlquB du târmé) |W 
CO qu'lie, vnianr i leur ollention est rlvéé 
SUT la luminosité do l'0,V.NJ.. lur les 
hurnanardés... 

GénérPlçmont. r hypnose esE prudutta 
gprèa la perception d'un rayon h lumi- 
noaité interse el de couleur quelconque. 
Le critère - peur ♦ lui est associé 

Deux I acteurs Inducteuro do rhypnnae 
Bé trouvent donc réunis. Nous pensons 
donc qua le témuln dit vrai lorsqu'il 
penie avoir Été hypnetisé. 

Les persconas hjfpnotisèea par les 
O.VJN.l éonl, soit • uontralfiles ^ de ne 
pa£ réagir, soit - forcées - d'accomplir 
de.» actions LndépeudBncés dé leur vo¬ 
lonté 

Comment a opèrent las suggestion? 7 
Por téiépethin’’’ hfoua na peruvens répon¬ 
dre à priori. Une hypothèse sérlsuse 
résidé dons te psychologie mima du tè^ 
main (Lira è ca propos, la partis lll du 
Syîrgbue^l : Jl pûuiralr s'oglr da paaurio 
ürdnéâ. mois qi^ correspondent ï la ro- 
cheref^ du ^ mol » idéal par rolwer- 
vfitaur. 

Il est reniarqLjablfl dé conBlBter que. en 
présence du rrréme pliénainènt» déa jîu- 
fets différents ne subiront pas touB 
l'hypnose, at si oui, les suggostlona sont 
diffârentea itaten las Individus 

2. Paralyste : 

Don? te trèè gronde ntaldrite des -csb, 
lé paralysie succède A l'èmlsefon d'un 
rayon - flash ' trè» Inreo^ pur la lumb 
naaité. Lé couleur est asnfi ImportancH, 
Le critéra * péur-ângél99é * $o rerrtuve 
presque b chaque fols II ri'eat pe$ eïSoTu 

a ue ncuB rtauB trouvions dévent déS 00$ 
e catalepsie > .itpantanée 
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Un élai sophitvnliTJie nû 1» timnîn n'a 
pluE In vûkinlé OU plus oxact^ont, plus 
I envkif de bou'gcr est tout oussi possible, 
Nous prélÔTOns, üâns oeî elfsis de po- 
ruJysIe, pürlbt d>e suphroniSStlPii 
pLM d 'hypnaae, aucune «uggâïtion n étont 
mentionnée 

Tcitiaa les persŒines ne réaglssani p^s 
ii« Is mima Isçon à la suphronli^îStiQn 
cortnlnas personne!; sont plus tnducUbleE 
que d'BuTrfl.s Cach cortcardB bien avec; les 
obaarvrUDns uFolopIques 

IS aopPronlBation induils por l&s 
O.V.MI. peut étra ronloocda par Tutdlea^ 
tien de rioiii^oUon négative |ou peshtve. 
salon remplu^) dt^ l'air 
D BlIleura, <M procédé est ultUei actoal- 
Iponent peur la MphrwosetlOn flo roMlh 
oins psycho-somatique 

Il sststa un cas partieollsr de pats- 
|»£ie où m D.V N.r, ni rayon, ne sont 
décrits üutremÉOt que par l'BudlIJqn d'un 
son moütild el aigu, pvirell A œîui des 
smbulBnces ainçrlaaioos 

Le témoin, dfflu OC CflS. a ressenil un 
pIcalemMit avani sa iraralysle 
lAlïMie an PeysNoir inforospaca 
n 21) 

Reméniuoa - 

al Ceitalns pourrajent penser qu'il 
existe une cprrélarlort entra p^ralV^lL* el 
plcoterneois çg lûiiiiTiHlemanii. 

En fait ttüp peu dé CBS où las deux 
oftHts sfmuIlBnés sont uignalés at ils ne 
noue pnrmattBnt pas dé lé vériflér. 

Aucun [est staifatiqwô iK5 pé^ut être éta¬ 
bli non plus, vu te nornbré. pas- iréa 
grEnd:. de cas avec Daral^sio 

Sur ton en» tfréa eu hasprd, noi.i'S avons 
trouvé 3l eftstj?. psychabdlques. physlo* 
logiques et p^ycho-physlmoylquas d'une 
Irîtertsllé vprléblé 

Ce» eIlots vont de la ilmpfe émotU'nn 
i 1b mari du tétnaSo Sept ca» de pérï- 
tyats ont été mis en évidenca. 

b) Leg témoins ne savent par toujours 
eUfiï ajcactement g'ifs oni éhi parelyaëa 
dé peur ou non. 

tj Léé témoins remfltquanl en conEo- 
milpncé ïvac la paralyBle. uuc diminution, 
mels non urne disparition du eftantp de 
consoiéncé 

d) Leu OVME ne semblent pé$ dlml 
nuer In sensibilité da» organes réCép- 
tsurs. Ceci cm on Faveur de l'hypodiieé 
de la Sophrcnlsétlort. 

3, Parte de Nolloi» SpSilo-TempweUe : 
Dans la majorité des eas, iitlUsaHon de 

rayarrs trêi Intenses i* flnsbe* ■! et de 
Toutes Isa couleurs. 

La pflur et rangobtao rcBlent p&6üclée* 
au pliénomina. 

Induction sopbranique pvssJUé- 

4 . Toriteur du Sommeil : 

Ceci ne se pé$se pour ainai dire jemBis 
bn SophfOloglé. Il est vrai qu'eu général, 
In eophronisetion aé IbIt avec rscoord des 
sujets. Las sophrologues éprouvent par¬ 
fois certaines üifllculrés fl sortir de leur 
état sophrumque lelleménl Us b* santent 
è l'aiéé 

Lw torpeur El sommeil junUannefit de 
temps en tampa, lorsqu'il y a éccoirru- 
munCéF il 4'egli dès lors d'un réfléxe 
uondiilQnné Soulomanl, est-ce velsble en 
UFologlo iilms quft laa témoins obser¬ 
vant mnéiTiéni plus d# deux I. en 

quelques Jours, en que l'accouluipencc 
n’aat plus poasiblé? 

Deux hypotésea som è envlsspor : 

a) L'élat aophronlque Induit par 
ro V WJ- se prolonge UU lémpé plus ou 
rnolos long après TobséryotlDn. 

b) Une fiuggestion dé sominell vénént 
d'uné IntelllqartEn do l'O.V.MJ. provoc^ 
00 dérn<ér lé question est skirB de savoir 
coruioént a été trfinsmlsfl la suggaatlon : 


verbalement ou télépsthiqUOiiTénl, 

Noue optons plutôt pour la première 
hvpnthèse. 

ifn ehel, on ramarque que l'état do 
sommflil III ns SBqlt pus & profifHnTBnt 
parléT d'un vériinbfe sonnmein diminue 
dWonaltâ au fur el é mosuré que 
s'écoula te temps sépara le tôirroin 
dB son obsarvatlon. 

En oulre, s'il était questfan d une süg- 
pastion, lé nommell d^raLi Être provequé 
à partir d'un sJprml [sHmufus auggérà 
sour; étflt eophmniqusj 

N.S. — Il éxlM€ déux câs ou l'accciu- 
tumanue sophruniquï peui ètî$ consl- 
dèrés à »b jssLe VUleur : 

- « Enquêia en Aveyron -, Myvtd- 
rlAusfls SoucoupsE Volentes àe LDLN. 

- H Expérlancs -, CXJRANOË n* 12. en¬ 
quêté sfFscluéé PSF 1b Groupe me ut 
0-A.B fil.l EJL. dûir > PsYolvîlogtfl du Ta¬ 
in 3 iri ■ él • InducTipn Psychneronique 
SpatSo-TempciTolle ■ 

d] Facteur Sqp)ironisants pmveuaut des 
O.V.N.L : 

AupDrBVBnt. nous Blmerlons censaorér 
un nouvÉau tanne pour cette judiietti^i 
dé rtiodiflcallnn de olvasu tia conscnenue 
par les O.V.M.I, lP qllpéa-SE^pbronlsBtlon. 
IGlIpeus est un terme latin slpnlILant 
> bouclier il ésc l'ail rHusIdo eux 
- cfipei BrxtenlèS * des uuleurs Intins qui 
désignaient ainsi le» invstdrlaüx. olî|9ta 
célastee dé l'époque. 

PEUR ; 

VûiQ affect Ivo-émotlvB pouvanl pn>vo- 
quer nommment La Estelapsle et ou^ài 
runpétLariie Cûfâpiftxie du révsll produi- 
sunt J'illMSion d'une parapysle complèle 
(phénamâns dû 6 la séparotlno d» la 
vlj^ lance de la consoiuncé et du contrMs 
rrwtaur) 

FIXATION at FASClNAnÛN : 

Rayons Intansas venant des O.V.N.L 

VARIATIONS DE CUÜLEtJHS DE 

LOV.M.I- - 

DtvEint lé [émoln. provoquent un. dé- 
liHJrnéMient de son atlentlnn et da sa 
vlgilBnce FFuetéür événiuel!. 


RONROiMNEMEbn' 

ModuliitIcn flornire (duentuéHeménrtl. 
fÛNlSATlOW DE L AIR 
CARACTîne ETaANCÉM^NT iNOU FE¬ 
TANT DE L'Û.V.N.L ■ 

r UfihAlmlIche - • Voir plus loin. 
RELATION EXISTANT ENTRE LE STI¬ 
MULUS SOPHROMIËATEUFt LT LE TE¬ 
MOIN . 

Il tkiEt y PVéH une métlv&tlan (elle est 
d'ordre psyoholOQlqué Voir partia Ml du 
SyllabusJ, 
s) CDnclusions ' 

Il éét bautament probabla que loti 
OA'.N I rnodifisnt lea états de cun^ivu<>e 
des témoins c'ésr h clipÉo-sophronlsn- 
tlon. 

CetlB hypothéîe rend fort bien compte 
das eîfels i^éychoIngiqiJési oh^rvêB. Il 
ns Faut pas sdmétlrt uéceeÈélrsmant que 
le Scf^hrnmsation est voulue per léS 
■ntélIlgéncAS commBridéS des 

O.V.N.L, au méiTié titre qu'un médecip 
pour soignét 5Cn pftrlant 

Le lad qü'tmcpne rééds suggestlDn ne 
snlî transmise tend □ le monirar. 

CscF na voul pw dire nus ri®* *gp' 
poééé-î imalllgences n'utili'seni pas ce 
tactéur dé scphronisBtlon un leur fqveur. 
Ainsi, l'absurdité manileste de uiimbréux 
csa hauteui’iouî crédiplas. pourrait seivir 
un dessein de aanwuFlaqa. 

Or, un Bbàiasemtnt du champ de cons¬ 
cience t.Tiwrlae Une aliératlon dB le ré«- 
lild vécue 

Ceci é»t bien connu en bypïwsa él éu 

SDobrolOflié- 

(G. vanackehen. 

F WINDEY.i 

F) Addendum : 

Ftwr démontrer A 100 % la cMpéfv 
sophrtMiiBatlon. Il séroît bon de soumettre 
Ees I émoi ns ayanl subi lie^ effets psyclw 
lugiquéa à des tests dlnductlon Fiypno- 
tique : 

- tüst du balancemeni: 

- pendule dé Chaveul; 

- queatiunnalté de suggestibilité de 
Waitrenhul^er si Hilpard 


Aux PronÜèfd du PsychUme el de la Matière 


par le Ductevr I. EISENBUD 
Professeur é l'UnlvariMè du Ccivredo 
Avec rajmefata ButariBaticm de 
l'AMERlCAN &OCIETV fOH PSVCHICAL 
RESEARCH INC. de NEW^VORM 
Article paru dîmi in réviié de térto 
société, sous Fé titré j 
<1 THE MIND-MAHER INTERFACE - 
VoUimé - NunwrD 1 - Avril 
J'fii été salFiCîté pour traiter, au cAJrs 
d'une conférenctf du prnbtéms de l'aspect 
incDnmJ du tüfrflln qui sépare le p.^ychl3- 
me de la mBliêre... Ut ju peux vous slflf' 
mer que ]b n'suraia iernda ebéisE de 
mon nmpre grâ un tel sujet pour unn 
coriFérénCé de ce rjeare, parce que, juuqu'b 
oe iUUr, personne o'e réiif.el è démontrer 
rajtlstence d'un progrès dan* ce domaine, 
et cfllluBires savanlB y ujU eux-méme* 
échoué 

On peut, en an toule sîncéritü. affurnterK 
qu'û irüverB Fés Aqo», ourun problèinc hu¬ 
main n's donné rléf. rés-jltats ausm peu 
3 atiaFôisünt& quénl fiu tldvoloppBmBfiit des 
pcEsIbïtîlé» anolytiquéa pour les phllogo- 
plhûR Bt las hommèe de soicneç, que nat- 
ïFj iïOna Inconnue, qui sépare Fu corpé ms- 
lériél de Jwn psydhlsriD. 

Ce problème étrend toujours dêtra ré¬ 
solu. ÔuiHié qtié soir le vola par IsqueHc 
Ml s'y atloqué. l'uilrospécticiti, nu 1b co- 
toiement du ikimBlnu liifJul dé la Nnlrrra; 
lé chemin nrienenl vars rulllrnâ connsis- 
9 afpço semble bérré: mn seulemani quèiii 


A la définlllon du processus de l'npplirl- 
lion da la vie. mais même pour cc qui a 
Il air è Fa conrudssnncé des lois; orécisés 
de Fd prohabllIlÉ. lola qui (youvemant tcu- 
Ica tes cFiiO*éft et Idus les objél?,, même 
les plus FïumbléS, comme un bàtcir, une 
pierre, un aûuliér ou encoure dû l’énCAUB- 
tiquB... 

La zona tu plu® occésslbJe. pouvant 
riCiii* parmsttre d'si 1er au fond de» quus' 
lions aculevdtMt par cë problème, semble 
duo lé domalné du carTscietil. 

Ce ctrtifloiént humain qui csl inséparable 
de l'eMpériefice persorrysIlB et qui repré- 
',ünt 2 donc le l&H le plus Incbibitsiblé sur 
lequel nous puissions baser notre savoir. 
£étinhlB êtra soumis è dé* chanqBmanls 
qualiliéatifé lortqu'll a'agJt de toüit Cés 
Immeniïcs ab|alB nccupsnt l'espace, wirf 
en Étant copoble de concevoir leur éxls- 
lancB. 

CNi quella Façon 7 

Communt Bammea-nuu» arrivés \ ocu» 
ic-ndia oompio de leur existencé snu« 
leurs formes rêélles af non aQlon iioirft 
imaglnâtlpn 7 Comment avons-nuus pu 
concevoir leurs diménsinrw. Inur aspect, 
'eur» couleur», leur placé 7 

□es montegnaa d'œovrfis sûiéfmflqnfls 
ont été écrlt«a aur !■ mumérc daoi les 
diflêrénEe» dman»tlona physiques allée- 
tent fiûs sans, éi pnr quai» moyens notre 
cerveau pervùlt Oô qui oé pûse* dans cat- 
to Ephérs; ol pourtant. nous jgnofoos Imt- 


H 





fours tckit dy ^antiionnçrrttïiil de notre 
'onsr-iflr.t qu-l ncxja perrnet d* pftrcawsir 
* le irio4 > et le mondia [^i> l'enTOiirâ 
L incflftitiida h re sujet râgne oujout-^ 
dliui. de le m£mft quiiLi d(? 

Plaçai}, et d'AristCite 
fl $£fTibFe. par cuofre. qu'il BKlale une 
indôniûljJq coiréFatiDn entre l'fmflgo four¬ 
nie par notre expérianee directe de notre 
tra propre «nistence. notre volonté «mme- 
térlelle. et notre cerpa (noterleJ eu phv- 
slntJft. 

D'une certo^rKi leçon, qui oet rAjUMïnce 
(riêfne tfp ce i|ue nauig ^polcns < le men 
id *, noua sommes çapaüles do nuüa 
Falrs irna Idée va^uo. pour aJnst dire au 
F:)llmlnâle. du fie’ Forctlon corporâllEy; par 
eKemple. d'un dm d'mll. d'un rnofivemopt 
des lèvres, don gesto des bros au du ba- 
Lanoamani d«î pletfc. ovort d'êtry condl 
ckinnés A eaècuiçr ces mouvèniants, 
Oudriiio cJiose en noua, idantiflatile 
corrutiè le conscient et pour laque! nmiK 
cmpkiyanE dan norm qomrrra « le moi ■ 
□ainhla itra h lofca motrice de noire 
corps, ou de ses morntbres. 

En qu(j| ccinsiste ca processus 7 
Um: outre zone. In troislânta. dans la* 
quelle le problamB du (nenmi-matérfol se 
drasae, comme le tjïmmet th l'Éwenesî 
est susceptible de préoccppor l ètre liu- 
mpm depuis qù'd possédé le a mrayens 
d'ènrcglstrpr ses penaées sur la corrêla¬ 
pon entra toutaB nbo.'saf; q(j( | enfoureitr 
Elle asi eeoo euoun doute iniiinennanE 
liéa È son sentiment d'urribûirua. Iprsqu'pJ 
se nenii corpiptu de la currèlBMan entre 
des senaallans èprauvées diraclamant al 
le pouvoir de la prapre valoniii sur son 
cofpa matérrel 

La connalssDnce du nièCPOlsiiie tiè 
l'Univcr? et r'ènudievëtrement de sea 
censtituents — autant qu'IlA pulaaent 
étna dé Unis —, dérive surtout du sens 
inrié de l'homme pour Je iniraculepx. 
l'ôniol provoqué pur U qrooeàaue de to 
crolàeanee, le cyclfclto permanent b do la 
flore et da la tanna tarrestras. m par 
l'ordrrt régnent dans ost urivars des Cho- 
Î-J3.5, InriividuellemoMt incèpublqs dé se 
guider por ieura propres moyens d'uno Eb- 
Von si urdennée et hamonleusB 
depuis l'êpoqua ia plus retnléo do 
rfiielatencfl hiimBine liiisqu'â urto période 
iOEiitiveniOnt rétîento loute approche pluc- 
ou moins ofEldsIFc du problème qui nups 
occupe uvpu abouti u la oupposltfun de 
l'ecdstenco d'une Intelllgenca. d'un das- 
f^Gln, d'uns hamonla dans la niture Im¬ 
putable è une Parce spIrPtijalJo pas taul 
n fn^ii différante de la nfluft. mais InlEni- 
mert plus |Xi)$$anté. plus cortsdente. ât 
plus snjjv- Newton el ooe contvmtwrplnï 
per exemple, admirent cfu une telle tureè 
üp!rituelIfl. l’FsprSî de Dieu, était la força 
créatrice «t ta ^^u!da de l'tJoivora. da 
tou'.vj manircaioliorts lots naiti'inel 
le3; El? (^nvinront quM ne leur rsstaît bu 
I re ohoae à lafre que de rassembler lèS 
pièces msnquBrvtea, una après l'sutrE, 
pour obtenir l'aosernble (te cafte œuvrfi. 

De quel lé Façon Dieu avairhl procédé 
dens crèotion dt cotta ttovre î Corn 
ment s'employaPt*il pour diriger te OOrrû- 
lotion entre leaprEt et la matière ? C'était 
son aff&lre, â Lül. 

On ae résJgneit donc à l'accapter corr- 
nn« une chosa dépassant les latbias pou¬ 
voirs hurnaina et consacrrini nacppecJté 
dé aeox-c( à saisir rüttJmé wértté, 

Avec le dèveloppemeni des setènees 
oxÆctes. cette conoepUon devait abliga- 
lotrament prendra un caractèra déaual. Ls 
(teefin proprassii du mécanisme dù b 
New ion ei £és contom^ralns deviplt eft- 
teindre son point culminant avec les mê- 


canEsrrws du duon^um et Jo bfaJogla mo- 
îèculaire. cé qui devait, par la su Ha. i‘er>- 
f U ruer ia porw'iction de nambretix Sevents 
sur J B faii que Icig problèmes de la vie, 
du cofifïcieni, ét le corrëlstion entre le 
Fonctionnument dæ çbasos seroient Itna- 
Jemerrt résolus rprâce A la Physique et„, 
Ja dieu ptiJ'tsacî du Itpsrard FMorwd 13711. 

Capendent. bûn nombre de savant* at 
pbiipâ'Ppfios ne sont pas très h l'alfié sur 
ce terrain. D'une pair, iJ y en P de moins 
En Btoins qui aent convuincus sbaolue- 
m#ni que l organlsation el la cantrûla du 
rtiftcde aniirrè du «rtanimè püisse être ré¬ 
solu par des ilmpias tours de passe sur 
un plan puramant méCDrJque |il sombre, 
en ertat, que la ihéotiu da Iw ttrysiqua 
dii quarum a'ost empalée sur ca problÉ 
me d'une lovon qui eut i1â Inconcevahla 
dènâ ka méthodes de la phvalpLé dîtei 
clHSsiquaJ 

D'autre pstt, ri y o, pornii les iideptos 
d'nn dé&sBin univorsei. mû par une Intel- 
llqenco supérièOrË. et exempt du fsetsur 
bèSèrd, quelques persannps qui proies* 
sont que la saule réponse valable Tésldait. 
justement riar>s cette? inipénélrubditè fi 
rtaJe d'iina quekonquo irrtelltgencr. ejtls- 
taot déirfcèré toute chose. 

Quoi qu'ii en soit, at quel cfue ^ôIe le 
bout par Jequsl on nssnyc de $ alteqger 
B ls question, en ce Irouvero «(lôvitoblc- 
rrent aux prtse$ avec œ qqy Schupènbau- 
sr appeJsit • k MuHnbril du Monda i-, la 
tout due niaglù Icn d une suprême habilité, 
ré^jistant sans cessa k to'ites les tenté- 
Ihirea qui ataiant Fallas peur ru< ravir ^n 
secret Ceci ne veut pas drro quo ks 
méthodea appliquées pour réaoudre cet¬ 
te quésiion itianquènt d'Intérét et d'effi- 
cacjté 

□ans aon livre. intitiiFê - l'ESPi^lT et 
son rblB dans la Nseire C. D Oroad 
( ra25|. rtenn^ 17 rhéorka qui sont epgrq- 
Kimativement aptes û répondre aux ques¬ 
tions posées par le prabléms cerps — 
éspril; IT thdorlEc. dont |l ne retire qide 
qjuatra possIbUitée cemnté étani totale 
fTient dignes d'ôlry prisés en cünsrdéra- 
triTo elles Miit trsit è l'une ou l autre dea 
pnecipulos ÜiéarLes du matériallsma. du 
spiritualisme du cii nonieme; qui vous 
^ont. Bsns aucun cteute, fnmlErèrea, et qu' 
— en tout CflS - oni élë l objci do noni 
tH-ûu* --ijviaqea 

Je no mu sens pas bssqz cempéiant 
pour donner un avis qui ee hlBérèh SUr 
un CB irai n d^gré ri'expérienûB psfsonneF 
le. 

Ct qua Je propose Ici. sans pourtanl 
veut pu eiiEravor l'èleo do ceux qui se 
sont posé ccrnmE but da trouver ls défi¬ 
nition du problème psychisme — msllèrit, 
al qui serortT .«sûrement emraînés Bu-dolâ 
dsrL nertons communes qmo noua ptsïd- 
doin* d'ores et déjù. cü que >e propoau 
donc, est de présenter certains types do 
domiéee et de considéra lion s. sur la dû- 
veleppement de la question, aaris lesquels, 
fli »n £0 uniquement sur de$ mé¬ 

thodes DCtuollDs. k soFutluu churchèo ite' 
puis Te fond des éges pouireJI bien rw 
pus êlré trouvée. 

Cas donnéas, au Aiitat du prohlèma psy- 
dilKiTie — m^Tièi'e que k> désire ferre- 
(îuira dans notre diaciieelpn. seni celles 
nbtenoes à l'aide tic rwhürcbea psychi 
ques oppokes — é tort ou b raison — 
J^AflAPSYCHÜLOGIE. 

Je n'al |»urtanr pas la pessibilhé de 
les traiier ici d'une façon approfondie, et 
p'al pis rinténtien de voulait voua per¬ 
suadât dé leur voleur poaitjw Ja vüu;» 
deuièudo tVMjt aimplement lie prendre en 
cDnsidératlDn les maya ns i l'aide des- 
quef* Je probiéme payrhkiné - mauère 


pourrait être abordé, comme s’ils étaient 
vroloiciit «fflcacaa 

Jù pesserai irAs rapidement sur ls ques¬ 
tion E.S.P. Lorsque l'on senga è la diffh 
culte que neu$ éprouvons luumme je l'at 
déjà Indiqué), b définir la paroeptlon sen¬ 
sorielle, cest-à-dire la voie per luquolk 
nous réussiasens petto performance de 
perception iondBmentels des Dbfats ni 
des èvénemEnts extért«ur& en premier 
lieu , et qui RKi en aol prâsquu Insurrrrori' 
tabla 1 Lfl fait d'admettre is possibilité, 
peur notre consciEnt. d'obtenir des tnfor- 
iTiaClons pur d'autres cannelénrs Iniérpo- 
sés DU mâniB par vole dirocie. sur des 
abjeta at dés événemeniii ttftèrtèürs. 
aitiB avoir reœuts à nos propres sens ac¬ 
tuel Tannent connus, c'ést-â-dire par téFéps- 
tlliâ ou cloirvoyïinc'e. nous Laissa... par- 
Fl feue * 

L'uspBCB physique n* ^ue aucun roFe 
dans Ies daux précités Nous sommes 
tout ju&ïa un peu plus f>;jrikilion 90 s uvcc 
eux. Jl eM cependent à coriBélUér. aussi 
longtemps que noue ourons é admettre 
(tes expériccKès mexpItqueeB comme 
bé!^ de DErtalne. laits, d'aborder k pro- 
bleme do Je parcaptlon du Cônscieni. en 
prêaunnant entre cepâcité dé devenir cons¬ 
cient par clôlrk^oyanoo de tout ciè qui nous 
éntûure |F\1oncrieff 1951). et a sdmettre 
que Jq fonciior principale da notre car- 
ve^Ué èomm» Bergson [EBSC] la prétend 
depuis lonqtamps, ne consîete point dans 
t appféhsnajcin du monde extérieur, ntek 
au nontraire, dans la néocsartè d su fit 
Erér. d'ûvûoçe. las èlOntunlB dort nous ne 
Eeronu ussge que par Ie suite. 

Ceci semble dunner au pnoblème un 
cartflln caractère, nppneè (Aamhléble eu 
ca.'. d'un eimiiiJ&téer qui déclare ne pOt- 
.apercevoir de k luuuero EihïT!i quH 
çoh rj.'éclvtrnent un faisceou ItimiriBux 
dans les yeux). IWIala cala nous permat. 
ou moinE, da !:||uer Isa deux cotégorie,?. 
de dnnnéâ$ dsne le même corviesne, avec, 
ou sans, manque da cohÊreriac théorique 

C'esi pour la ri>êmo rukon que /e sois 
obligé de niantionnur d'urtc Façon aoper- 
fJcieFFu sEUlernent les données paychold- 
nétlques. qui, salan les dogmes sctentifl' 
quss clasalquas réfèrent aux éivalu- 
tions pliy.^Fques. ttes gros nbjeiB nu tout 
d'un COIP 5 , et sont suscepUbks d'être 
dirigée par i'InturrnédlBirE d'ifie force 
mentale queiconqua. sans aucune imerpet' 
aktiaii d'une Intluance phyalqua connue 
Cixrime dan^ le cas dé it.SP. tee don- 
néos PK (Psyûhokinéllquéê] ne qomhli- 
quent pas d'oriE Fdçou importanlè k pro 
bkmc d uno inlDroution volontalrE ou uv 
volontaire de mouvements corporels, pro 
vaqués par ce qu'an pourrait appeler une 
ijitéracilop mrrïtalé 

Ici encore, autant que l'ofi imisas avoir 
dcé connatss^iiccs EUr Feprocc^&u^ Fgndn' 
meritBl, noua pourrions lettribuer p une 
inlIuoncB communo, ou tout au moiUE 
habltualla ou psychisme do cDb 1s vclcnté 
exértéo &Ur k coqxs., soué k tomna d un 
oEFprt spécial des facultés tneniHFoè gê¬ 
né mil'sèè s. 

Même s'il s’agit da ce qu'on appéHo la 
photographie psy^hlqua, le degré d'Inlen- 
«.JFkaElon dBs forças kméElquas nècassai- 
rga à Fâ prC}diJction de comâijr& rie tor* 
uio^. ùü lonifèrea et d'umbreâ. qué Pé 
soit sur Ie plan moléculairs Ou aur caloi 
da ta imninoaJtè diraclement n’est pe:: 
plus éiftvé que pour un acte dij i la 
volonté pltygJqoç!, cwnmâ. pèt exemple 
une bonne pcrfurTnanco étliiêtiqoè. lo rcHïi- 
trlse d un Instrumsnt de musique. OU èU' 
tra-. 

Le seul problème posé par l'E S P. er le 
P K réside pour Binai dire, dans Jour pur- 






î«oenle ♦atetë, ourtoun «n et qui coocei-pe 
le P Kr. el nun dans la différanclatkjn ee- 
téflortella du priKasBuai ds parcaption et 
de morlün. 

Il V A dftüK sortes de pbedoitiènes, qui, 
& fjremiOre vue, n’appa rais sent pulni com 
me une airnpig extunsiDn axpârfmBntnle 
d'ordrrt •cnimmin : 

c Rsr, d'une l'expérience du dédriii' 

blomsfii (eK|rapQlQr»9ptioii!l 

et Iç phénonrène dcj iü l■i 1 i^lÈrlBllî#âtlo^ï 
QU création d'une matière uniquement u 
l'alds du la Inrcs mentala. 

Dans lA premiAr ces, tftltil du dédau- 
blemant (OUT of bodyï = O 0 E, I éSèmtfH 
obs^tvotüur et &iitu-èXpârlmerilBl de la 
personnulEté acmblE ae détadisr du coipa 
physique at de son appJtrAll vlftijal, en 
epér-^t M daa dlstonoea varljblés. quel¬ 
quefois dp ns un riiliuu totalcrtieni incon¬ 
nu, 

Calf) peut rm produire spontanément on 
anus rintluAOca d'un produit ftolluqlnptjé^ 
ne, d'uin état doxolE^hcin. d'un clîoc 
êmoHonnol, d'une forte fièvre eu d une 
excitation autosuggastlve, comiriB. par 
exemple, cnlln d uoA deoso ou d'un chant, 

Il est éurdent quo le dédoublenieot 
[0 & E) 3 pu Juuqr un rOle Important dans 
ritaa relIgieUK dea peuples primitifs 
où ce phénomène n'avAit Heri d'extraor- 
dhafre, ei qtj'll produit ëu^, de oos 
jours, parmi leij populptIOMâ civihèéès 
(Grcèii iâS3l. plan fréquemment qu'un ne 
le crolrsît. 

J'ai l'intime convichno qu'il y A no 
grand nombrA de personnes pul ont vécu 
I'ax péri Anne du dédouble me rM nu meuns 
une foÊ!^ dsns leur vlc, ou inômo dune 
laçon répétée. 

fendant ToxpéiiBnca^type. de courle du¬ 
ré», DU au d^ut d'une expérience prn- 
longéA l« ■ MOI ^ observateur, dotacfié, 
suit sort propre eorpa ysajs ou couotic 
dDiiâ la puâltlon où II ac trouvait bu mo- 
ment de Id * séparaMon Au débul de 
I état séparé, le t KfCI •' observateur 
PAUt. AO qénétéi, épnoüver le séniatlon 
dé flotter dsrur l'air li quoique a pled& de 
SDO propre corps, lout en ayant Tlmpre^ 
sian d'Ëtra, pour ainsi dire “ corporel >■, 

A ErB sujet, la tiKna è üouhqner tout 

partiellilèrAoiAnt deuit pclnrs : 

Prtmo ! le eprp# physique qui, tiarmale- 
ment enrobe le ^ moi - observateur et 
FbII partie de acn envlrofinement [murs, 
maijfaiAif. flic .l y Ast 3pflrcu. db l'Androii: 
du dédaublé, $n>us les ro^moa pAnapectl- 
vtA, ccHTimQ é r&tde d'uo épparoil visuel 
pliysiquo réel En inuiTie temps, luut choo 
Licuterii consecutif â II? asperellon, com 
me rerrfâre-pbn des obiers AnvIronriBnTS, 
la niaLntflnanc.e de la fnrmA, déA cnulAure 
et des dimensions se pour&uil. exacte- 

rnunl CCiUirnr- Un upptiroil visuel ert 

fonctionnemont normal Iràrtainettait les 
intwrnations a un corpa. dana des condh 
UDrra physiques normales. 

5«unda : J'ImportancA qufl ravét l'avia 
unanime de ceux qui ont vécu cette expé- 
nmiOLV Sfilon lequel lo? nèroopltuns oori 
socutives sont en tous points idenllquès 
bltX perceptions sensa rie Iles méditatives 
da la réalité pbyBiqufl. Le corpa ai son mk 
béu. VU à diétnncé d'un point quAlcnnqite 
de l'sapnce n'apper^lt poini commé une 
rne-niale do rêverie ou do révo. 
mais cornins quèlquo chose de rèerl, vu û 
J'étal évedEé. 

AurmriB Interfarenca nu qualité vleualle 
douteuM de rimsge commè dsns cAr- 
tâirr$ états halluoIriDqenés I 

Los persannsa en proie à una li^[|ucifiia- 
t»on peuvent souvent, èt méma prasquo 
loujaurs, être smenéeta à rBoannBfrrË avoir 
été sDUfi l'Atfet d'une llluétan. ce qu» 


nést pBs Fe coy pour ceux qui expérinion- 
tonl |o dèdoubletrient ED Ë El, l-'our eux. 
il s'agit d'un transport dins uns autre 
réalité. 

Il arriva qrielquelnlB que d'autres dnu* 
bieo humain a part ii;îI peut n œo expérien' 
eue lorsquè oolles-cl Sè pruduisont en 
enlrent dans une pièce, en a'y déplaçant, 
flt an pauvBrtt être apflrçu£ an train de 
touebAT eu de dépiecAr le ertrps " parBri' 
té K si j'ose dire 

Même d&ns ce ces. Ië vj^oif o$t réelle 
et ne Iroublo aucunement le dOroulemcnt 
dfl i'flxpérisnce allB-mâme. ou Ib qualité 
de peroepplon per reppoit q câlin *n état 
cvclUê, 

Perrrii lés expOrTrnoritalèüro du dédou- 
blemenl. il y en s (en ne aall IrêË 
hian commant malgré da nombraux es- 
03 eS. parvenir h définir par qiteS procBfisusJ: 
qui ont poussé ces oxpèrionoeï beaucoup 
plus loin que ce qua nous vonorts^ du dé¬ 
crira. Ha SB trouvant préciBément parmi 
ceiia qiLi Iëa Ont fa Iras â plusEflura repri¬ 
ses. 

Selon leurs canpto-rendus, irèA souvaert 
appuyés par des ikicurnérite aulhenibques, 
ils Aont capablBË da quitter le vuisina^e 
■nrimédlèt de leur corpfl at, ni l'on an jupe 
d'oprés les témoignaçtea, de a élolgnar 
cunsldërabltrtnent do col âr>dfqjt Ce gan- 
fB rie phênornénE o Oté Irôs souvern dé- 
slqnê par la tarma clDirvoyanCO ËiTibu 
iania ■ ou > prnj4»E:tlon aatrale -. 

Les ino'yens de locornntlon aamblent 
Être purement jnouteiux el péxiVAni être 
camparés à une simple dccflnlrrjlt&ât»nn 
d'Artarvtlan ? Pour cola. H Suffit de diri¬ 
ger CO pennée Aur un endroit uu uiio per- 
sonne cpje l'an désire retrouver pour y 
ctru uussHél I 

OflB Informations de ce genre pèuveri, 
Qflne cBritBins coa, être individuel!eurent 
véri liées. 

Geci mla h pert. an «xpérlmantanf cc 
gerFC de * voyage d est uivnnifinemenL 
reconnu commo importüni qu'il n'y o au- 
CimB pD9BibilhÊ da dlflèrenciotiou ?erisi> 
tièlic entra le caracléra réel du pbenunre- 
ne et un déplocamant physique narmot èf- 
lectuè on ùtst éveillé En ce qui me cen- 
cBme, |a n e! jomèln Oté capahfa d'arrivar 
àbranlar la parsuDUon d'un témoin 
quant è CAt arpact da réalité du l'oxpâ- 
liencè OSE Toutes Je* parEonneg que 
i BÊ eu I ooceelon d'irstcrroger d'uno façon 
tréA pouEsèa n'ant cesïrO do clamer lü 
réfdhd rtc CB pnénornOne, cammia cèJls 
do itis profirA préAânca an face d'eux, ou 
ccIIq des cbol 305 . de$ tahlaa. ries lampes. 
Etc,,. 30 trouvant autour de mol 

Pour compliquer Bneore La ?ituiUiOn 
l'oxpérlmantaleur avait, h un momèni don¬ 
né, lui üusAi été ^ expirlmantà * par 
d'aulres onMEés dédoubléAs qui 

m'Innila b menticnner Ici quo dans lè vifl 
courante, cttA tâmolns sont tous dès gsns 
du rjAnre tarrfl-è-tarre, c'eat-â-diru, des 
personnes ènerçant des prDtaAsJnroi d'em- 
isloyes dâU9 lè branche cpmrncrdjEa au 
prcducUon. ou Bysnt dos fonctions crAAtri- 
CéA sur la plan sciant if Ique]. 

Cèc4 démontre tDutefoïa un aipsct du 
lüblefiu qiP 0 [A Vier* dA dépftlodra, et qui 
semble trêa important ou point rte vu b 
dés èflorts quu nous déployons pour In¬ 
sérer ces données dons Ip conception de 
la réélira physique e!la-même. 

L'expéri&ncA du dédouldAmani possèdo 
une sculq fulilv. qui' uriipéohé AOP Idéntifl- 
cation b la réalité de lu vie courenta. Cêf 
le qui représente la narme applijcBblc pour 
rfjltéranclflr un lugamani sain d'un juge¬ 
ment mBlsâîn;. Côttè InHlè c'est r(m|»AAl- 
bklllé de SV lèbe admelliro ppt la grancî 
public, sur une i/asCe échelle, du fùh 


qu'elle n'e;x.iBtOH celtB réalilê. que pour Ib 
parBonna en état da dédoublement, 

La réalité O P F o'ert. tni.tT compta lait, 
pas dlfférenaifible d'une autre eüe reste 
donc particulière et pour Blnsi dhe uni¬ 
que. 

Cetto BupèrtencB aouflra égala ment 
d'un certain manque de i viahiliré ' denx 
le i:0'ii£?xtc du ■ Mol *. en raprésonifint 
une liiLorBctlon plcuféruéot arclwist>-ée en¬ 
tre êtres humnlns vivant dans des ‘uondi- 
tlons sQciales, éconamiques et pü1i|ique$ 
différantes, sans que coEa puisse, pour 
autant. ditninuBr te^ carsetéri b tiques 

■ réelles • et ■" objectives * de l'expé' 
nénoe. Elles dqv»eunént toui i 3 ij_ p'ius dif¬ 
férentes. On pourrait ïompurer l'expérien- 
Gfl Û B £ à Ib réalilé eobtuirv dv ThprvéU, 
en sa rapportent au fait que routeur dv 

■ WALDEN * fateait lui aussi, da tBrtipâ 
CM temps dés escapades vars te villa 
pour ■SU rspJpri'aer dang les dlmenslohf 
SDCÉEiles, économiques et publiques do 
i 'urbanisme. 

Or, tant qua nous continuons à imeginèr 
que rindlvhdu cotola rjsrta aorte de réali¬ 
té à certaine memenTi, slrnpfamant com- 
leu ceux qui fou pppal à \û sclértCA-fir.tion 
pour être transpurlés dan^f UU IPOrKlé dé 
ré alitée aux dimensions insnjpçannéés erf 
tournant das hnuton* ou an contournont 
des cnins. des voi^ innnandikAS, Il Bsra 
diFfitlfu d'évKor 1 e3 sdupçona concUiteprit 
â penser que l'individu en question ôrée. 
an quelque sarte, une réalité ficllVé. pro- 
babiAinant par wolo mantsle. Ei seru dil- 
jj&lte dlma^inc-r qua CAtta rÊallté l'atterd 
sous sés i-ïspeers physlquen dans Eaur an- 
soiTible, comme derts uno FantaiAfa de 
H, G. Wells. 

Cette réaiilâ cesse probabieroenl d'exlé- 
ter lorsqu A te Fotoa [>syr.hJqufl cosse rie 
créer, et celle farctf éKtrD-patenséa, atin 
d'observer une rvalllb propre ù l’indiuldlu, 
retoumE olars dans son hEbiti,H;]iL' habi¬ 
tacle corporal. 

CaparulanE. c'est justamont b ca sujet 
que je voudrnt, en effet ms parmattra 
d aborder quelques queationÉ épInaufiAs 
d'ürdro pfiiloao^iquc en p’attribuani pias 
plus d'importance ù cette ■ pTé^-CttOO ^ 
réel le qu'â ceüc que nous purtdgcons 
IDU*. al dDnt naui arimaltanB l'e^sterKC 
objective dans le sens cerneum du tarme. 
N'y avait-il. après tout, im de phlloBO' 
phés pfflim&ni quo nüij 3 las • intré 
corpurcls ■, possédons tuut Cé qui équl- 
vnut, tout ce qu'il faut peur les e^périur- 
CBA du dêdaublamanl, ar que noua accep- 
ilQns, tout au plus, de pfli-tlc1p«r i un 
même degré, A la misé an scène al au 
scénoriu. P t'aide dé nos prüprc-Ë pPrSpea- 
livca. en rslEnsnt la qualitC; uniqué de Cé 
darnler ? H saralT dlIfIcllB da dérriunlrùr 
que CAei n'nst vraimAnt pas la cas, 

F^r dssqcEatECvn d'idées, |e pense Invu- 
rinbteniant ean* du cinquième cam- 
manriAfnent, et fa tetesA la *oln aux pbl- 
loaoplres da su pencher sur oé nroblèma, 
Eo no lent tuulefole uno possibllilê. selon 
laquelle. CQeime pour l'E P S ut le P K. 
ro B E pourrolt ne pas être aussi diftê- 
rAit dé i'êtar normal qu'il no lo parait à 
prafifiOre vue 

En lout cûs. n outilions pès. en atton- 
dent, n-otte corps, abandonné, ail longé sur 
un cartape ou sur un Ht. ou tassé sur uns 
chalBB ; 

h]OUA n'avoriA pa» la droit da prétendre 
que ces manifefetarions sniant urnlmanl 
lndé|>endùntés de notre corps dans cha¬ 
cun dès oas 

Une séparation IocbIs énln? le - Mol * 
obsarvateur. et Jb carpe semble créér une 
Ainvplo IJIusten d'indépAOiiance, una illu¬ 
sion difficile â garder lorsque, selon les 
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i.ùrnuii;naQBB indt'.rUJüels, ôe nmibreyn e)(- 
pàrlrmnl'eteur& du dédoublement (c'&st un 
point d'une iinporteitcE cspllalft qua 
mnji de mantionner plus tAtj. rni lien 
quaji phy&rquâ rake cnrarnti urr#^ snrTn de 
onrdon ombilfôai le corps in^itêHel Qu 
corps ïSlrai ||e n'ai pas truuvâ d'autre 
terme pkia approprié J ctu dêdmihlé. t,=int 
qu'il *a{Hl d'une sépAr^tion A courts dis 
lanca. (il o&t é notor (|ius co cordoo ■ 
s’amimTit nropori^oiinellemicnl â liillon^C 
nrent de lâ dlliEeiocp. jusqu'à su disparl- 
uon tutflisl. 

Msla alors. n'eRt ca p^;; las dunll^las 
confirm>éï qui ont raison lorsqu'ilq pré- 
tendem que ûeiic iIIusidii üo dépondaiKC 
du corps mulérlsl est due à Tobsence 
dune distance notabBe antre la Mal nb- 
sarvataur wt la corpe d^na na pneltlnn ha^ 
biruaFla At camini.ine da les jÇMird 
Lorsqu'ils disent que cC'ttO dépendance du 
psychl&mc du corps est dâv'anls^^o une 
quastion de sensations {très semblables 
a la seniBtlon de la parfaite libaitâ da La 
VDlnoTÉi qu'un étüt üui^ijVüstlf ? 

Av^nnt de passer h l'anelyeé du rjroupe 
^uivuipii dea doiiniîcs jjt pour Coire une 
sorlo de pont entre ce qui e été déjà ditr 
et ce qui aulTiTa. fa vaudrais attirar vutrE 
ratent Ion sur daa dannéM qui rva sont 
que rdrement. ou pas du tout, en rdeuion 
o^w lu pryLlànie psycluâino — maüêra 
Ce sonl celles déc Ü F O, que je 
rai pravisnlrcmanE en blac parmi les dim- 
nées ds£ racfiarches peycliuloplques. 

Les O B £ — esfpéfuïionîs cwub mènarti 
vers y ne résilié très difFêrente. 

Avec la question des U F O, nous 
□bordons Fs problème dans un sens oppo¬ 
sé On pourrait désigner la danomlnBlion 
U r O pnr Is rerroA * MxpériBnea d'inter- 
pçndErûTiPn carporeMe * [inttyour^flicpfi- 
nentre boüyl ou. 9l vouH pi^Fêrei. paf 
slpk I O £ 15. 

An rxiurs de ce phénemana. ca n'osl 
pas notra l'pnfcPani qui pénétra dana une 
cutre réalité, mjts urto miré réalité qui 
tend O -j'IriEroduire deits nptr« consoieni, 
LenîLT dans notre corps pbysiquo. Le& 
dou:: phénamànas se distlrvguenl psr le 
mêiTifi roariqijç da popularité, encare que 
dnns là cBs de I’l O E n, ao manqua de 
populdrltë est rriorufcrîFtemeni moms pro- 
nuncè grâce ù lu rélütJvc frCQUCPCâ dé 
OQttfl - Intmaion ^ dons notre conscient, 
et son cnretèrre mains Innoliîa. 

Jl y a des Cd3 de perception iodivldual- 
le ou cgllcctlue de celle - mlerpénéire- 
tfoo * matérielle, ot. à ctdtc cccoslon, Il 
a etc constaté qu'une dos personUflïiK lé- 
rooio du phéfMinàne, svab réussi à capter 
rirnspe de cet objet Inconnu â l'aida 
d'urnv ciHTïera, îiEors <j;i'unft aulro, égûlà- 
lîient prCssenlc. cl popotutii: acn cLijeciif 
dans ia môme directian, ne trcir.aiit. sur 
[b peillcufe développÉB, que I Fmage üe 
son environnoment. 

AuksI bien ranpêrience ODE qua 
I l O E B. âé caréCtérisanl par nièequé 
dè durabilité. 

Ûan.q la pramlBr cas, I 3 réalité annao- 
rlalde dlftérentlflUe dlqiaralt après quel' 
qiràs mlnuteSh ou. BU maximum, 
qudquQâ lieurcs. au retour üu lutrc cans- 
CJénE dsns le curps. 

Oarig le second csa. la réalité Introspei;- 
Etva da l'U F O dlaparaTt ds noire cens- 
cieot corporel spréi^ rpiePques minruies. 
ou quelques boures. avec uno reqidliê si 
cslraordiripirà qu'filÉe re s semblé à mie 
déhinrBnoe da notre attanlicn. 

SI noue voulons donner crédit ausi lé- 
rnalqnagaA de centainAA de peraorvias at- 
lirmâni âvofr aperçu des Ü F O S II 
nom Tout acuJlgnvr deujt pairits : 

Primo ; l'imepe de cet objet pënê’ 


Irant notre consolant est apérçu 
des pâr^poctlvea diJFfétBntaa lorsqn'FF 
à'agit d'una parcaptlcn collootlvé 
Soulemoni dans Cé oae. Il y a un Tac- 
iBur qui Joua piünr mnlrileriir I mvnria- 
blUré des dimensions et des lermes. 
eïaciemçnE; comme paur une vision 
seF:isorielle normela 
Seconde : malgré le fait que. devant 
une Bssifttance nambreuse, ces. impafi- 
tFonn .«ïnieoT tar-actérisées par une spr- 
Tfi de réplâqe du kurs por^acltvaa, les 
observateurs sont tous d'accord dans 
ItiUrs deacriptian; sur un point: la 
quaittd da la rénbté phyelque de l'as 
pect dee U F O' s ne différant en rien 
d'un objet maléricl ncnnal foonlratru- 
■Tiént à certaines opparllloris trunspE- 
rcrrtes par exerriple) 

U no feut càpendant pas Dubiier que- 
dans le cf» de I I O E B, fiüss! bien qtie 
pour les U F O' $. npug. r^ou^ beurtona qlim 
mén^cs ra'POttrscinerits do « mobanco =■ 
pour uinsi dire m^urmontobEua. rjue pour 
n'Imparte quai Butra cas normaL devint 
devenir ancoro plus, prononcés par es 
manque absolu de là volonié d'occenta- 
tien B\ de vuli;]ati$atiC*ii sa (nanifusteiiu Fu 
ca n ce pliànameno. 

Nnjâ nous trauvens. an ettat, davont 
un phénaméne dont l'origine bane 
Sur daus cri [ères drfFerents du psychis¬ 
me ; coigt de l obsoivaEfur d'une part, et, 
b outre port, sur re;^lstEnce d'un psychis¬ 
me étranger. IndtwiduBl. ou mfime gruupc; 
l'un ûî l'sutrà diBPî spotiDlemept séparér. 
l uii de l'uutru. 

En ce qui concerna lea U F 0' 1 , <1 tris¬ 
te, maFqrË tout, une sorte de ccmnFvencü 
ds ropinlon publlqLie. mima si foii Inliras* 
séç $e irouvanr dans: de& mdlaus spo- 
bauD. ou. si vous préféroï. a^trarkcimlques. 
dlttércTits. 

Il faul. an Icut cas. raccnnailre que I& 
Bitunrlon tsîsnona de « carpara débctl 
en tenant compte des corps at des cm-' 
vtiUiix des - Petits Hcfrime^ Verts ■ 
sons, parier dVï: uâtrEni:. 

Malgré l'attitude do réserve que notié 
Avnns adoptée h ce sujet. Il nous sereril 
dirficile de démonirér. dans ce damaine. 
rirdépendencfl du corps de non psychis¬ 
me. 

Noua arrivons mtlnlenurit à ur^ yenrf 
da donnés s qui — quoique sttestées pQ>r 
dûs Êûvant* de le plus hauie campétence. 
cuinmè. par ejcemqte, le Préside ni de <b 
lloypl Scclely en Gr^ntle-Rretagns 
iCrookeà îB7é). slnsl que pB' un Eitu- 
kEra du PriK Mabel de Mêdecprre el dC 
Phyaloloqle (FtlchaT Id23k — rootenl 
quand même InsoIFtes. 

Je seraiü étonné qu'un de mes audi¬ 
teurs icE priirsEnl? ait dôjfû fp<l une eifpé- 
fiencfl de ce genre. Combien porml vcu-s 
ont DU roccsalon do voir un Caelacàntlhv 
(aspèr.n dfi pnifi^n qua l'en croyait dla- 
parué et qui fut découverte quelques 
anriées uaparevenlF. ou — pour donner 
une Idée plus rapprochée do CO qus jé 
vois vous flKpDfier par ta suite —. coru- 
hién parmi vrats ont eu t'ocxaslon d'en- 
lendra parler Ou de voh un téralome — 
une Espèce de luineur très $pâc)o1é. Trou¬ 
vée dans k cBvilè itvdgmiiialo ou thoro- 
cEqua hurriBine. ressemblaril â Uh Ecc-tus 
mol formé, pnrtBnt de?; traces de ctievé' 
lire, dé dents. d’Inlestlna, de ooumona uu 
d'euîreig Or^fanes, dans un nmfllqarria 
désürdonno). 

£n posint cette question, je Fols lo 
rapprochornDrit avEC un pbenoméne préOis. 
appelé maEédalieatlDn, par intermédiaire 
d'un médkjin. d'entités partielles ou an- 
tiéres. souvent d'apparérice humaine, pré¬ 
sumé per vplé mentale 

17 


Il a ngü rfo formes metérEaliBées: qui 
9ii début, peuvent epparsltre srTôObéss 
SP carps du liiOdiurn par une sorte de lien 
êthn^rkiue. de consintanna variable, londm 
que — dons certains cas — ces ejilltés 
I□^méa3 appamtiîRent complètement indé¬ 
pendantes. n'élàni eiiEopréee d'aucun halo, 
È tiof! carlîilno distarfcu du médium, et 
même A l’aar libre. 

Comme dans le cas des U F O' 3 a[ 
ü'üglrés objets aperçus dans dO que noua 
Qppaions l'oïcpérience O 8 E. k forme 
sntlérflmflnt màtêrioll^e est cBrectérlsée 
par un do^rê de rêDlitë phyalqut ji peu 
près idontique â cella d'un nbjor de rentre 
ciTvjronnecriBnr racannri comme étant ici 
et réel. 

Elle est quolqiiofpia couuinr ■ styrisèé ■ 
avec des nnouMefnent& gliassrrts. tout an 
po&sedani un a^ecl êtimnammenl vivant 
lusquo dans les malndres détails. Elle peut 
ûpporâitre sous L'aspect d'une pflrsonne 
encore vivenm ou décédée, au do quel¬ 
qu'un d'inconnu Êlfo pout prdsentür des 
partrcukrités ïmolitoe quant à se cons- 
mictiiyr Ou ses dimensians, sana pour 
suîont clioquâr le sens de la Féallaatlon 
uü dé pnher des alignas d'irne nnonn.'^Jk 
□ netomiqua qualconquo 

EIFfi dittèro des * BpparUlofrj - düs- 
srqiiot par la pusïlbiFîio de la touchér 
Ou mêrrro do la dôpieesr. ce qui OFargit la 
cfiomp d'mtârocllcm et de dlâloffue avec 
les obsorvQkura. contrairemeot h ce qui 
est pour les . apparliipns ^ communeSr, 
ce rjtjj devrait en prFnpipe faoillEer oori 
ecceptaiiou pur l'opmiuu pubtiqué 

Eri tant qu'ont]tés bion ddlFmltéas an 
personuBlFtés daubles ou un pra-aannoltTéa 
multtples déclinant parfoiA olfes-mêmes 
leur idandté eu omirs de séances $ 0 'riTe&, 
elkà doivent en plus, kiro preuve de 
mêmoiro. ou d'un Séua du contexte his¬ 
torique. et d'une conscience promncée de 
leur E Ü Û. 

Si In durée dé leur anparirLnrii sesr va¬ 
riable ot Hmiléo |en rténérûl elle cracilk 
qnîre quàlqués rrrinutes El une bàurO au 
pluîL II rie fiiut pfts oubFior qoo Ce laps 
do Icmpo Oorréspund à peu près à oélul 
de la naiasancc d un être humalTi. 

Jfl auLs en aftel. tenté de croire que si 
l'on domifTft cea indicoîi h un hiostBil.s(F- 
clèn, il n'durcrt ^upun itiâl à Inséroi défi 

uulitéÿ dans pli dio^aiiirrrà des nDkà£iiiae& 
de la populstlon terrestre. 

Et paurtent. c'ast précisÉment le début 
ot io Fin dé Ipur ûppértilon qui las diflé- 
roncEé do k naissAnco de* pnpi il allons 
Intéràsa^ni le bibstaiistiiden. et pour Lo?i- 
quuFEos k^ quoEquoé questions rolutiu^s 
B k lin de l'ètat de vie ne së posent 
pas. 

Cftfl entités Aonnblent.. pour ainsi dire, 
contourner le* procwÆits nflhituels da la 
propréatim cl de îe conception, co ne 
son! pé9 des préposdea 9U four créma- 
tolre ou Ë lé sépulture commû k carpe 
humain dont les restes physiques 90nl 
appelés é SB canservar pendant un temps 
plus OU moins iong oprês lo dfepAr^tkr 
dé k via olk-mêmo. 

EUcs ■ néiééont ■ pondant des aé^nce* 
spirites OT malqrê leur prasenEiB at leur 
Cdmpcrtotnont eutopoméA pendant le 
temps da leur ■ sisgo ■, odes ne ftipni- 
faattnl uucuhé tentative pour prolonger 
celte pré9ence au-delà de k (kjrêo da lo 
Aéancs. 

Leur façon do caséer d'étra «st — en 
fart un des aapecis léH plus remar- 
queblee do cen ètro oxlraordlndirés, 
qui provoque che£ I«ë ob^rvâtàUré uné 
sorte d'effarement alun qu'ils viannOnl 
dê las tcLicbér, cvi mémo d'avdr déà 
conveTAârTlorià avec elfos. Letir ■ imaqa 


peut - cravir * cammA un bâlkin. au se 
tTJïnsFornfMï en brouFFIârd en s évannulft- 
ââfTE dnm Fe £0F cnrnnrii$ une vapeur éFl- 
iniuee p«r uu i9aplfEteuT. Fl y s d{^s cas 
gù ifl lürme tgfnmence tau! îlmpJemegt 
â rétrécir d'una Isçnn rapide mais pro- 
partlnnnalle iLjequ'H disperiTron tntale, 

Cérsé entné part. COfnnrié 
U F 0’ ï qui, vtaiLilg^ un iriûiTiânl dupH' 
tsvBnl, Huranl diapiru en un chn dsll ou 
en une IractiDn da lecDrid* d InBUentFon 
de la part de l'oJi'ïervflteiir 

MaFgip son Cerdctère JosolUe, le phénn- 
ntèn^ de la rnatériâlFsdîién ptÉsenîe^ lui 
aussi, un certain paraFléllsme avec le 
tanictiorinament organique nnmnal. A ce 
M,ifeE, |A lais an etfiw un rapprnçhamenï 
évac le concept idn et Fe éôvelûppemènt 
d'un fœtus qui — tiiHleCù dus truplFculicms 
pureineni pJiysiulugiquea — ci>ii3tiUjg en 
lul-mâme une sorte da mirecie stonden 
disd quant au cnnacient et ^ la ualoniâ 

Jô pmïui-iâJ mènne citer ifi formaiîûn d'un 
cancer comme exemple d'une matdrteli- 
satlon mtra-carporslla, ce dernier étant 
une cruissanefi seml^ButionorneK d'ordre 
inférieur, al dauantf'iqA ü^e su corps phy¬ 
sique c|u à sou psyciilain^. uE cou^dlount 
I eppuse du processus de la mstariBlisQ- 
Llon d'une antlt 4 psychique. 

On ect^ en ODnsèqiuânce, arrwné â se 
pD^er la queaticaii st oeriulus fait-s. ana¬ 
lysés il l'aide des rechércliee pï^yctirquQS 
peuvent noue conduire, sur le plan ma- 
IIAre-psychlBine, dans un domalnB d'expé- 
rlencfts al de ph^neenénes diûméiraienwrit 
oppoaë auK procédés avec lesquelnous 
nous spinuiOî^ üP;à loTnilisrisda. 

Ouroint tout noire diulogue. ceurlt tou¬ 
tou rs un corps el un cerveeu humams. 
normalennent canstitués, qui étaient mis 
an causa. Et mArna si Udui pcceptJoru li 
réalité physique supra-ndrrnnie diu dédou* 
blemertt ( O 0 Ël, le pfidnouiCrne des 
U F 0' 3 et de la rnütérjsf'satlPni. les 
pldlosoplies classiques nuue répltquu- 
raient qu1l n» s'agit que d'un thème 
normal aur la plan nntoloqlqua, cnEul de 
riï>;trapolflri^iun de la pensée 

J estime qu'en cessant de déclarer tnr- 
luil en ce qui concerne ce problêrne, on 
cuntrlbucndl a Iruuver I ordrt; de le Qn^û- 
tion dft 1 d via an taboratOIre ou tout au 
mnins, laslstanca dun précurseur auto- 
raprr>dLicEeur do la vie, 

Vou$^ êtes nombreux 0 coiMinftrç le but 
pgurïulvl pur les chimisles et les biolo¬ 
gistes. But qui a commancê avec l'e^^pé' 
rimentatlan classique de Miller, en 1957. 
pour créer ries amino-acIdéB, «r cela- an 
tiiippoftanr qu» ca?:. ftimplas éléments 
COnslituâlénE Ja basé dé rapptirition dé la 
vlé notre (jlohe. il y ci iruolqués mli^ 
lions d année?. 

A^îllar. en 1B57, utllis^ilt une deebsEBS 
éiectrEque connne catalyseur au cours dé 
Jteg espérieocés. car II préeumeii que 
cpjBlqiie cha.Bs r,onnme un éclair avali dû 
toucher le méthane, l'arnonlum, l'hydro- 
qéne et les vepaurs d eau owtenus dao.^ 
l'atma sphère primaira de Is terre. 

Suivant Texomplc de Milter, d'autres 
chorclieurs ont tenta f'asperlenoe aveu 
des cataiyKHirs différants, comme, per 
aKemple, les rayons ultra-^lolera, les 
ngures tampérATtires, ai 11$ om réussi, non 
Hculériient â obtéJiir la produotiéu d'omlno- 
Bcldea simples, mais la ùfèeliQn de niolê' 
culas almpFas &t en cFibItih. sans pour¬ 
tant. parvenir é i'cbiantlnn dn mclécuEes 
autO-q^néralrlces. Réusulroni-jls un |dür 7 
Lç pdiysiglen par excellence e$t cûnfisnt 
il croit que ce n'esE qu'imc ifutislton dâ 
temps, additiorrnèe d'uns Forts dose dé 
hasard pour trouver Ja combinaison com- 
pliquéa de t:a E:ofh'a-fcr1. 


Entra rampA. un pourrait téiré dnA 
cssalé è l'eldc dun bon médium ou mËme 
d'un magnétiseur, sn prenant comme b&se 
les rt>émBs élément; ce dss varlonies dé 
condilioits fâvarâble?, 

Oes réauhoté posilds ora élu enregis¬ 
trés dcns P lus leurs IsburEitoIres. aussi 
bien dans notra pays qu'â I étranger, avec 
i'sntramise de maqnéiËseurï. an éqls^anc 
tMU des HfidUè anirtiéiix (Grad, lïifilî]. ai. 
pat rcpfiçir ftux taux de réaction dés 
en^yencs CSuillh, iy6flh riiaLs, Jusqu'à ce 
fuur. la grande éiEpèriencé n's pes encore 
au hau 

Au^lÀ da \a Aimpja appariiion da vis, 
il y a nu Fadeur (qui pàréii pcâeér celui 
du psyghisHTié et de lo vit aFiiirrée] qu'il 
xersit ubsurdé d'àsSïJClér su liéSérd pur, 
si dont Ja définition — a mun avis — 
n'aat réallsibla qu'è travera une voie psy¬ 
chique, arcnmpéqtianr \m récherchas «n 
lobofoioiré por un irovèd où I Inwrgjinetïén 
doit jOüGT un rôle uttll dum rEinpÙoatiOrn 
des données besésa acr Is prénrunitién 
a lonque achëanca lune éventualité que 
l'ii sDlqceuAemem évitée lusqu'ld). 

Prerrant teite vole, on pourrait paut- 
ûlré obtenir dos éclaircisgemçriis sur ié 
prehiéme psychisme'tnatiurc. En &é 
sant termamant sur la principe antl-chsncc 
pour Fa totéilté de^ phénomènes conce- 
vnhiâa. ééula la prëmouiNon mé parait 
capablé de vaincre les obstacles on appa- 
rerrcc Insurmaniables de Is inutipro ét üs 
SOS manifestatlonsi par rapport uu CérpS 
at arm cerveau d'une part ot ce que l'arr 
pourfiïii AdnoATire comme pure ilFusian du 
p&yci'ilârhic dé l'indit^idu él Idutonamie de 
5ün oompvrt 01110111 d'auiré îLtirt 

En Dontrepartia. cette theufta risqué ds 
nou^ enLlRfir darr. le rcyiume du mysti- 
cisiTw et de lé méthode dor» le* adé^os 
nous repirochéryieiit sané doute nlor? de 
ne pas avoir pènâ>i plus tôt à cès quea- 
tlans peur résoudre Je problème. 

Peut-être Ejavrlona-nous retnMver \b 
simpJicité rraturelle de l'homme primitll 
pour qui l« pmWèmft ptSYchléme-matlère 
□U psychisme corps n'eXiahiÜ pas 

Lü CUMirnonlon lutolé du prlnillif a^er. In 
nature, sem enrocinamènt profond dp PS 
celle-ci avant de devenir le prècurgeur de 
rutre oanar.lent délormé luna déformation 
qui reasamblé preshue à cslle d#é EinF 
lïmuA domestiquésl. ccmstitue l'snllThéfid 
de celte différenciation ârtifrclellé. 

Uufl voulez-vous dire pér PsycFiisnie- 
rrtiatlèrA'’ démandierait-il étonné; 

Jl y a un chemin qui mène ver? toutea 
dioses. c'est tout I 

A quoi noos rOpOndrivn$ iuévilablen>ani. 
nous. Fea ^faoLs de l'ùrwlysè : 

Mers Alors eixpllqua-nous en quoi con- 
£.Jat« ce chemin et en qacïl conaistenl ces 

d 10 s es ? 

Coci ni'InClEe è oioutor quelques ré¬ 
flexions, une SDirte de post-serrptum. à CO 
qul a été dit ; 

An début de mnn exposa, j'avais affirmé 
n>a volarité de ne pas vous persuader de 
fû wfllldilé dès données fourni es pfir les 
rtcheroFiea psychiques, mcils, de voü* 
amener uucquement à prorrdrE eu curiOl' 
dnratlnn l'hypothèse de Fours ^Iféta posi 
tite passlbies quant è Ja scïlution du pip- 
bième p^ychi.vmâ-mai 1ère 

J'entBfids vos soupirs résignés pulirquo 
vous réalLsef que trait ce que js viens de 
vous al(pE^ser e&t teMéméfir timlgnlfJant 
pour résoudre h problèino, tant pour ce 
qui concEme le plan pliLlüSOpInque. qué 
aur la plan des cumpheotigns scisnli- 
lk|ues, que. Tout compta tait, il résté 
entier 

le problcrne reste Incharvjfé pour la slrn- 
pla rsisun que vous refusez à priori d'E; 


prêndrè én coiisidérpilon tout oc que |è 
viens d'evencer et que, d'office, vous 
apprAhandez d'adcneitre uns prcgresslcn 
dàri'i cé don'k^lnft pat ces moyens, même 
e'iFs e'avéraierrt elfectlvenent efficdces. 

A riiouTO aciuolle. ou né péut ruer Tim- 
perténCé de ces moyens, d autunt phis que 
je n'an ai clië qu'une partie, et que Je na 
me SUIS pan penr.hè Aur bu tmilTipIss de 
leur appIlcjKinn p.^r répficrt è la que^tlEïn 
— d olU&iLjrs très importsrre — de sévoir 
coniruetiE il $e que la nature soit 

capabto dé répondre si docllurueni ^ de$ 
tnéorios de Fa probabiJlté. ot ce, avec une 
toqiqua parfaltB. 

I] sAfiiiT louT caa. utHé ds ss ds- 
iTPîw»det pPUtqiiOt les redis rches n.Ayçhk 
quËS ont été $1 longtemps négligées el 
ucariéi» dé tuulE InvostlgBlIon si discus- 
sreu scientlÊEqus cuncernan) tes prvblénies 
ds le ida. 

Pourquoi eliea éfaleni. pour slnal dir?. 
séquestrées 7 

Pour MU paît je ns Ci Pi S pas que las 
grandes difficulté, les grnnds prehlèfineA 
auxquels l'IigmnKï a'édt liçurtâ depuis qu'il 
a bâti s&i premièrES civilisation? iCés 
problèmes qui. sujourdhun prenneni pres¬ 
que ['aspect d'un ceiediemar - r^rassivitè 
cl des tfansti'frmtïtions sf peu comprises, 
Jes probFCiné? de le subsistence et de 
l aFlènatiDn de 1 b nature'i. tau? cea pro¬ 
blème 9 donc, soient vrainrent Insolubles 

Cn pztrviendra prabablemant è les ré- 
SOL;dri^ Forsqije nous aurons trauvé la 
réponse dé savoir fiominèiiT les phÉfiE> 
morrea psypluquc? — en cocurenoe leurs 
protertypes — gui. su munéiiE de riDite 
évolution Bfl sont BnehevÈtrè? d ung Füçon 
csnsfiFe très prayralhle, aient pu devenir. 
officleUemenî. Inieur.habFes 

C'é$t <?elfe questlün-Fq que les histo¬ 
riens Et 1 er BQcloIggUé? des si;iencas 
humai nés devront suuièvér 9 plus ou 
EPoLtis langue échéance. 


rapports 

d’enquêtes 

Kdus envisegeonrt de consacrer UiK plus 
leirgè place é cette rubrique, dêi le pro- 
cbsÀn numéfp. De® nombreuï éléments 
que nous recevons ne peuvent pes toux 
éfre publfgs mai? nem? procédons h une 
Eélactliïn des melileurs rapports d'enquâ 
les qui nous parviennent de no? délégués. 
No^i3 rappelons è nos iseteurB que louteï 
J CS. gbsérvabor» d'OVNI tipus sont d'une 
prcclétisé uUlÜé ét nous tes remerctons, 
pur avance, dé iwus signJilçr toul^e Ta* 
^pirltfona incapbquées qui parviendrftlani 
è leur connaissance. 
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trDuvsii fln permisslori Dur^iri Ip rwit ii 
âst venu mt nj-.-aiilgr en me- diasint de 
Htâ levvr fit dfi le autvTB pour âtre tè- 
tTKiins ^ ffitta pamlBsanl surrAturili. It 
m'eupItquB qu'uu monrMnl où: ï\ aa trou- 
■/ait sur la fixiT«, avac ma vrH^u^^?l 1 . amrft 
Andfilo-r et BlEinchevilla. en nompegrue 
duo camarmlfi. dfirufiurynt egalamant â 
AyididcL ds turent aurvollêe par un 
O.V.NJ. qui fi'ëtall rapproché da laur uëht- 
'tiile à deux repi'r^A 

il me décrivit l'tibjet ûarnme étant d'une 
tüTina ronde, cj'un dluinetr? d’âni-ircn 
3D nièirtix. avtic urm jjarlls hamisph^rlque 

par te dex^mia. |.'nh|êî était lumineuï. 

rougeKjionÿç. Le caioorade dfi □cnonique. 
Patrtck Pinguat, possédait is\ appareil 
nhotn éî prit un cliché avec son appareil 
équipé d'un lluïh. L'oblsE aV^t dura bu?' 
sitôt rupprucké dfi la voiture â Irêa v(ve 
allure ^la da panique, mon tiU aFEectuA 
une rapide marche arrière sur un trajet 
d'enulron StPO métrea puur s'iminobiilaer 
d ['Brïtréfi d'AndulaE, dans un chemin du 
terre. Le camarade da mon fila dsscendit 
alnrs de la voiture aE prit iin aflcond cil- 
lïhé, L’oijjet is rapprocha de nouvesti h 
une vEtfisifg lerrihünte. Pweiinque üéniar- 
l a rapidemenl pour pênéErer d^s Andfi 
itït G Aét alors qnll réspkiT de Trouved- ur> 
lÂrpoin supplémentfllre au phéocurnèoe 
C'est le raison pour laquelle il est venu 
uie trouver, Toul d'abord incrédule je 
n'étBil PB? tellement décidé, meia dfivünt 
l'attitude excilÉs de man lEls. Je décida le 
hnslBment da me rendra sur plaça en 
ptenflot lA route R N SS C'büI alors 
quurie Iota parvenu su carrefoui de Cl- 
reji'leS'MoreitleS'. je vis, en f«e de moJ. 
unfi derriLaphérfi. psrtie bombéfi fnK» âü 
aol, d'une lumEnoaite rouge'Oranqe. Cettu 
derrilëta se inriaJt ImmobilA au-dessus 
d 'un pet«r bol a et escilloit tégljrennant. 
Vui'Wit le phënofriÈfiu. je me suis enq»g* 
sur le CD 13^. pour m BirëLer à 40J mè 
très de la BS, afin d observer le pNfi- 
noména aana dBAcandj-a da voiture, mu- 
taur ati ffllenrl. phares etafnts. OatiK vo^* 
tyres sont pessé^s sur lu roure fi ce mo- 
rnerit-fô. le? cunduutcurti ont dû énfil® 
rneit apercevoir le phénomène ruais ne rp' 
lentireni pas. Peu de temps apré:!', un 
fiscond obfet apparut. IdBrtttqua au précê 
dent, il se dirigea ven noue rwy l'arriére 
du véhicule. 

Taulefots. je tien? a préditer qu'â co 
marnant, nous ne regardions plus derrtfire 
nous, taule noir a allentlun était dirigée 
vers l'ohijet qui arrivait sur noua. Il est 
possible qu'il s'agissait du même objet 
que nriLje avEon.; apmrcir an-deesua du pe¬ 
tit büî.'i si que ce detnlor sa soit déplecê 
à uns \1leï3e vei1.!gunÿU3e. En effet, alors 
que J étnls sur le ÇO 137. jO rtrt 

ErruJvaFS dans la dlrectlDn du nord, tandis 
qu'au moment de la premlÈré epperlKon. 
ja me trouviFE^ sur le RM no dlrdctlon 
uç Chaumont, soit vOfs l'nnosï .t'si anm- 
rnancé ■ prendre egalement peur, rdali’ 
aant que j'états Eèmolrt d'un lait peu Or 
diiujLrf!. J al romiA la voilure an rautB aE 
ma suis rapidament dirigé vers Chanta¬ 
nt ne?, Parvenu doua ccUc irKuiité. je ma 
aula BrrâEB sur urra piaco pubhqufi. L ob- 
jfll s était Immobilisé bu bout de la route, 
mais é éiictio rnoment JE n a pénétré dBr>3 
la village Peprensnr nudn sang frnld, an 
nie Eentaut en sécoriié, je résolus do re¬ 
joindre Andfi lut por Ifi CD 44. El devait 
être 1 h / t b 30. L objet se Irouvéït tûU- 
lours é reoEréft du vIFlaqs, â une altitude 
spproiirnATtve de 30 nnétres. dlffli:llamant 
es'ûiüûbie dans I obscurité. Perâufldé qu it 
n> Burait plus tfe îuitos. pe [ravers,^fc6 
donc le vill'age dans la dirficlton opposée 
a robjBl. Entre Chantereines Bt BISM 


clifiville, suit apres un jïBrcaurs d'anvirnn 
2 knv l'objel répppüTuI de nuuvaau. dar- 
uêre lEiuu vêtficule, en se tenant dons 
l'axe de la ruuie Pjnrveou li BF?r>choul'in. 
f'abloi prii Fa mémo nttlu.ide qu'à Clante 
reines en restont ji renirve du viflaga. Au 
bûvl d'un l'rtOiTient. l'objet disparut. • 

OêclBration da Daminirtua Satréa î » lE 
devaFt être envlrnn 1 ] h Je me irOU' 
vala a praxio-iiié du village d'^AodçFot, me 
dirFpAAnt varjf Botqgne uuec la voiture de 
mon père, en compepnie de rnan cQmari’ 
de PûïrleK PlngiMt A une canEalne de mê' 
très d'A.ndBlDl, sur la partie o-X'Che de 
la route, j'eparÇEj iroo lumière blrtnche de 
faillie intensité mots que prit de l'^nn 
pleur très rapidement. Cette luminosité 
iKius ûulvh quelques Instants mur una cln^ 
quantaine de metraa. Je stoppaia alors 
■ niAi véhroulB pour prendfR mnn epfiei'ell 
photo G* dflrniei né quitta jernsis h voi- 
mre er rentsitrie toujours uiiê péFflcule. 
L'objet se trouvait juste Bu-dessoa de 
IKIU5 ut ne pouvions disrin^jar qua Fb 
deaaoijiS. Il ressemblait â une daml^phére 
urangée. Il émettait une litmlRre concsn- 
tréa sur riii-mèm« ai très vivo Cette lu 
mièro n'écSâlrait pofs les oiiivirons, fJlon 
Càmarode pouesu la vitre du ia voiture et 
prit unu première photiogrophlB. A i'àclat 
du floah, l'objet fit un twnd vsrx nous â 
une viteaae extraordinaire. Je min la vai- 
ture an marcha arriére ni paimorjrLis slnM 
une distance de SDO méites h unei vitK.se 
Folle. Lobjei nous suivil et pouviKis le 
distinguer purlfirtfimunl. La pariie supô- 
nuurp da calui-cl émeLtalt une vagua lu¬ 
mière blanche. La parLie Inférieure restait 
orange. Je pris une roule sur ma droite. 
Patrick raprit une photographie de [ fibjet 
toujnurç AU-dei^Æu^ de noitâ A J'éclat du 
Flash, pour ia secemJks fois, rôüjot sc rep- 
jjrochij de iiuufi. Le dosEüus était parfai¬ 
tement net maJa le reste de l'objet rea- 
tait tJnu 

M.DJI.L 1 Nous remai-cianî notre aûr 
lespofKlpni, M Moylun. pour tuilabO' 
râtiun dans uua enquête guère laeditéu 
par la venue de nombreux curieux aupnè? 
des témoins du phénomEne. 

Nous aavonn que lea témoine prirent, 
deux photographier de l'obliet, mais ces 
dernières. i=n.i-Fiiâni dispAru. flux dirai rie 
ooui-ci, ïpna autres explications. vEfli- 
te de deux ■ spécialistes déu:^ Jours 
f^rfts I Événement, n'y screEt pas poui 
rten, ri'jiqr% ne qu a pu recuallllr notrfi 
onqtiéraiir nuprée rEes lëmolnB qui con 
sSFvé rimprocoipo qua cai damiers n'ont 
pas dit tout ce qui q'étéh passé, durent 
çeitu nuit du 15 eu Ifi eorii dernier 

4 Rappod N' 2 : 

fnquëie réallAéa par MauricB Mélot 
Date de l'ûlwwvalion t 15 1& ^ûl 1375, 
22 h 21 Et 4 II ^1 du mutin 
fj«u : Forriéras IBelgiquel. 



TâmD-igrtat|E rie M ‘ el M, Faqvat : De 
ffl terrasse, M “ PnquuE. îiparçoii dans in 
riir*MTt;on OtJ.D.. tm potm lumineux pi us 
brillânE et glua gros uu'tmê étoile da nra- 
rilièrt orendeur Intriquée, utie persiste 
dans non cbaorvitlDn et oonitule que le 
point lumlnAin! en quosKon sa raDpj rjflhe 
frA.? rftnidempnr dans so dlr'»'’hoii nour 
vKï<r s'inTinnblIisur uu dessus d'un oottrau 
éléOtriqüé. A CS moineni Drécts, Toblet ae 
tenait donc à amnron SCC métras du té- 
inplr) et ê une altitude eoproximstlve de 
15Û métrés. Son lapacf étiFt celle dune 
prosse étoile. 

PflOuer prit pour et se réfugia é 
l'interieur dé 3ün htibltehOfi et étainnll 
Toutes les iumpes. restant ainsi dans 
l'oblTCurllé durant une dUaine de minutes, 
avant dusar sortir de nauveeu. Efte vit 
encaré l'ablel iJisparaitra derrière les at- 
breSr vera la directinn E.££ |f réapparut 
ensuite maÎA beaucoup piu5 grOC. R va Pt 
la lomne nvqTda. Tout coci se passe dans 
ÜB Aliène.» le plus complot eu durn environ 
Une dl^AlOé da niinuioé 
Ver$ 4 h 30 du rniitin, aulE environ 5 
lieu ras après l'obsifirvetiuri de son fi pause. 
M Pâqufit fit é son tour una éiranga ob¬ 
servation. Ils lurani ri abord tqu.i Iré dsiix 
a antendre comme un or F Pès qui b sam 
riniaeau qii'IFs n’arrivètenE p&s i «demi 
Fiof Cki cri? étanmt êitiis tPus les T5 p 
^ ^eriondei^. Puis, uu duEre bruit irtsuriEu 

était périma. 

Au houi ri un certain tm^ps, M PàquRi^ 
tourne Ifi léîe vers Fo fenêtre de sa 
chambre ei pperçut une ^ dtosfi » I le 
iMUEvur dé fidn <mamp vIsueI. Il ae leva 
et. 3 approchant dâ la vitre, d fut stupéfait 
ria conatater la prêaRnca ri'urw forrna bu- 
malna qui se tanall, d'après Iaa Houx. 
soit üur l'sfiirèmhê des lira rtc héoe^ d un 
âibro, soit au» ce qui lut jiarul Fiers, de 
rai 30 it sur dés Fils â liaulfi Efin^len 
13 DdO voitsi suspendus à sept méEre? 
du sol. 

Lé slHiioéétte ne fie dècuuijait pas sur 
un tond clair, nèanmolnc le lëmDin. esTl- 
ma la tallEB é onvSrun 1 . 2 D mètre, très 
bien pcopocTinnnéR Ella rAasamblaïf à 
un êtte humairi de petite lâille M Pa¬ 
quet prui d'ebord ovuit a Ho ire ô un aio- 
gc rruis il était abérrenE quu cé Jt^rriier 
puisse ainsi résister aux SOdO vdits. 
compter ss tré$ qrsnde légèreté, car les 
hla flur leAquRli H étAii cuiApRiidu n'étalanT 

pratiquement pos- animés d'ospille-tions 

Su éuuvürtynt de |‘ub&er,'ef.i(ai folie pfii 
sa fèmrpé qiiôlquea heuré? uuyartivani, 
'•A. Paquet ne vauEut paa I âmatlunnar da¬ 
vantage, ii retarms la fenêtre et dâaqfir>- 
dit AU reT-dA-chanecéo pour ae procurer 
une lorchfl êieotrique. Carte riéclalon ne 
lui demand» qu'une dizeine de seoo'irief- 
Lursqu il purvinC yur le$ Freux d>3 l'appéri- 
tlun Et dirigea lu falacuiiU du Frmi pe 

sur F'endralt où Ü l'avait apér^ju. I C-lre 
avait disparu. 

La tâmoin commun iqua son obsurvation 
par téiéphonti b là gcndtintici'ié. Aucun 
aifiye ne fut signelè aroir disparu dans la 
règiqiri. a® qui ntfooié le caractère ri au- 
ipnt plu$ insolite do i'observalion rie M 
Pflquoi Nhjs n'on nramna aucune cun 
cFuslon, notre rûEe u'âlanl que d'én rap¬ 
porter Fea Ffilta suivéïit iés éuuhi de 1 eH' 
quête menée auprès des témoins pfli 
nûtrü comJSiwntFûnt, M. MiiurlDe Mêlot, Il 
nous sêialt intéressanl rie rnorwltra ai 
d'âutrAA nbiervitloq inixpllquèea iurum 
obssrvêfis iJurint ia période du 14 au 16 
août 1575. Mous remaniions jinir êvonce Faa 
Nictauro qui pourraient rHiUfi documenter 
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• RapfiQtt N- 3 : 

- Cigaraa Volants « nu-daiitis da Malon' 
cfams^ 

Date de re|»»ervatiDn j oclcbre 1375 
ÜBu i Sur iiulDfourB PiftfiÉ'&ruxeües, â \ü 
sortie NÊUVrLLE-si/r ESCAUT 

Cette obgervutiün rcxjs a été Iraoçjiiise 
i.1eu^ peracnnei dt^nOË de fcjl qui en 
fufcrfï lÉiTiDins, ftlor* que prÉ^sÉmem. 
elfaa yenal&nt d'etsiaipr ù 1 auvcrture du 
RynipDsluin sur ['Lrdpgie grganlaé à Gre- 
r.DfalA Lfi haafird lulsjrrt qustqua foS^ eu* 
rieusojnent feÿ clivsea, la phôfiamèPO 39 
déroutait au mornent prâo^g où l'un des 
cunfùrancleriE rfo l'ü-O E.P.i, dâchvBtt ca 
g&nre de fihdnomène ou public Granc- 
htale, lori d'iunç séance supplâmeittoir^ 
A lâ snlle du Succès anraqlstrA M Fa con^ 
Féreuce d'uuvertura qui svalr lièu le 
30 sèplËmbra 

CottB ohMi-vnilan oe déronjJu dune le 
î ' (ïélobre iÔ?5. depuis rautoFouta Psrli- 
Brtj'ptellès, 

Cinq Idloniélrcs Environ avant d'arrlvar 
ù Valenciennes, wers^ h 23. l'attention 
des tèmoinB fui d'abord éveillée par 3e 
pa&saqa d'aviona à rdacticui volent a bas 
éo aItliLBjé et oFluctuent des tralacloires 
clrculBlres, passant ei rofi.^utéenr au-der,- 
su£ de rautapoure plont^esot dena les 
nnaqes, en Toosortanl et y neplongeant. 
&enitiJBni meniteatanieiil necherchoK quai- 
què chose. 

Ayant ralonii la virasse de leur véhicii- 
Fa pc'jr mlnox lae observer, les témoins 
vlriint loerfairi, fllore que les avions vè- 
rîBÎénl de disperaitrè de leur champ de 
vision deux e(j|aC3 allongéa, situés dons 
une trouée dai nuaqas el qui devaient 
sa truiivar à envirrm ÎOOO mdlras au-dss- 
aii5 dfl Valenciennes 

Cas ohjata es îen-iifafU immoblla.a et 
eiliqnés horlforKotenisiU. l'un légèrement 
décalé et plus bauE de Tautre. Les té' 
tnoinâ atûpérent aussitôt leur voiture peur 
mieux les observer. Après qualques sa- 
candes Ils furent très surprte. de voir 
l'oblat situé Qu plue Kae. se mettre 
une position vertioâle, et une fols ceiie 
position BPpLjise. d'apercevoir un petit ob 
jet en Icrrne de dkutfuc sertir de re pitr 
tie Inférieure. Quelques Becondee avani 
l'apparition rie ce petit nhfet. le ■ ciga- 
re * a'envslOpps dune sorte de rvréo 
d'un blanc laiteux, le disqco aortU brtis- 
qu&nènt cE dEscéndit semblc-t-il, CH diu 
lE libre, jusqu'À anviren SéQ mèlres du 
Bol IF étall suivi ri'uoQ tminée de la 
mérne couleur lyuo ceFle rie la p nuée - 
qui eniouisic l'objet en forme de « ci- 
garé ' vériicél. A Cètté dtilude, le dis- 

que Effectua un virage à Bnqlc droit, puis 
r smon ta è g rende vitesse en pFungCïii'rt 
dans les nuage? oii II dléfiarut. Apnée sa 
rilaparltlon, le p cLqare > reprit sa pas^- 
tien horiuontate en conservant tslignc' 
monl miUaF avec cdul qui rassortait. Les 
deux objets reslErenf èncürè immobiles 
duTEnt une quinzaine rie minutes {temps 
evaot ' t4 minitte^. meriiii'ê ruir la man- 
fie rie I un ris# ténndosl, pote II? ?e mb 
rani on rrpouvcmnril, très lontcjTnjrit. pour 
disparaître progrcsslvétiient dans les 
nuages. 

Duraril toute lu durOe de Tobservaticn. 
le moteur de la voiture des témoins ne 
subit aucune perturberJon. Par contre, la 
ifidiD rie bord émit deB brijlTs * paraphes k 
pendant tout la durée de l'observaHon,.. 

Htmenakma BpprgHkmuttves^ évaluée a 
Jes objets ï Les mesures effectuées par 
Iriangulutton permeltent d'estimer que 
les deux ^cs cb|atB allonqéi, ri'une COtl- 
laur bEanc-bleutée, mÉBucaient au mini 
mum, 350 (Tièlres rie Fongueur sur 3{] à 


Jri métras rie hauteur. Ouani A l'objet dis- 
caîdaF, son dtumetra dB\'ûlt être îitué en¬ 
tre ÎO et 35 rnètres. Cer objet Otait d'une 
couleur bterreha Intensémoni Fuminausa. 
Avec une ligna sonnJjre dfjmsirQle 
Léo i émoi ns qui pusscdoicnr un appa- 
raiJ phoTrigrapbique dana leur voiture (ly- 
po • Zrinitb - E) prirent trois ptiotogr»' 
phies succG&BivBB, les BouJes qui leur 
reaearent sur Fa peillcufs. Lappareil avait 
Étù régla à l'inliril *j T/125' da seGPnde 
La première phetugraphin aurnii due lois 
3er apppruUre ias deux objets. oiry?i que 
le disque avant que eelui-cl dlsparaiase 
dans leta onages. MolheureuBament au dé- 
veloppênricnt. Il n'y a rian da porticgFier 
dWeçIslré sur le pellicule, b Fq grande 
déception des rérooins. 

A notar que les témoins ont une banne 
oannalssance du pbônDméra D.VM i et 
mont pu. eu emeuna Ibetop. se ’aiaaer 
ûbuser par un phénomène atmosphérique 
quelconque. A leur désir, nous leur con¬ 
serverons J'ftnâi>ynini. Au momanl dp 
rohaarvation, le cld était très nuagaiis 
mais nnn brumeux, avec dss - écl^ircLOC • 
Un léger vynt suutllait 

* ftappart N' d : 

O.V N.t, Au-dessui d'ORLV 

Date des obsarvation« : et 17-08. 

vero 20 h 30 

Lmu : Corbcil-Estonnes. Aéroport d'Orly. 

A notre Ccnnelssance, seul le journal 

* NOSTRA ^ fit mention de eus ubserva- 
tions, le 31-08-1975 dans UH bref commu¬ 
niqué. Cette séria d'absen'ations d’QV. 
NI fl<>des«ui.+ d Orly noua lut artcuite 
cgqfErmÉe par nos délégués régignnux. 

D'eprés - NÛ5TFIA - ce* objets eppt- 
rgi-SMient sur les radars de la Tûur de 
camrPla bcup forme de spot lumineux 
interniitTertls, alors que les avlana don* 
rwci un spot qui as déplace rie lAÇOn 
■ivantiJiue, suivant uns traTactoIre bFèn rié- 
torininée. 

Des pilotes ai.irslent été lémcins de 
ctfs objets ria forma circublro, dotés, sur 
le pourtour, le lumières cllgnotontea rou- 
(}*S et d'un puissent prujecleur. Un - Fnk- 
kar - at aeroit brusttuament trouva ^ npî 
è uE'Z » uvüc deux de ces curieux engina 
quiF Bunril pu Éviter en reprenant ds 
lèlELiudE mnla Ifts rfirs objet» evraivnt 
écartés d'eux-rnême^. 

le 1i-riS-rriT5 : Une bmiie rnuqe fut 
sperçua à 23 h 05. D'AepacT non olignp- 
tante, lapparltlnn a été mstûntsnée sur 
('azimut AUd-âsE. L'àriglo d'observation 
jvac Eboriqon était do 25’ et Je temps 
d'nbsèrvetion de cFnq sacnndaa La boule 
disparui CBcbée par l'angFe d'un inuneu 
blé 

La 15-08-1975 : 

— observÈrion a 32 b 05 : Objet blanc 
JauiiPtro de forma ronde, aperçu du- 
runE une dFzalne de secondés. 

— Dbaervctlnn 1 33 h 1D i Objet rie më- 
me naturo que le précédent. anai'çtJ 
environ cinq sacondés. 

— ribsârvBtlon 3 1 h SS du mnHn - Objet 

En forma da ril.^qué Avec irolü cou¬ 
leurs rin vialbies ’ rouge. bSonc et 
orangé- Azimut ouest - rrord-cuast. an¬ 
gle Bvéc l’horF^un : fiO*. DurÉB da 
l'observa E ion 5 mlnuTAï 


Le 17-08-1^75 : 

— A 31 II 25 : Düsflrvatlnp d'un objei 
blani: eiubc une partie brriicute que 
f'rtutro se dÉpFacant duns Eu directEcn 
nord-Bud. Fl diçparui instDntBnémant 
aux VS 1 .IX rie» EcmDina au marnant dù 
5e praduisil un cclair très bilFlEint en 
parpllèlo de I objet 

— A 21 h 4$ et 33 h rie : trois objets 
sanr pissisés. 

La preniicr objet était hl.inc-lJHinâtro, 
d'un riiurriètre apparpnr de 3 cm. évo- 
Fu&nt à la vitË£.çe' d'un avion durent 
anvFron T5 aetoodcB. vu aijx fumelIaA 

— t.é second objet. élBrt orangi, de mê¬ 
me appBrencfl que fa précédera, maiv 
(F lançail des faiscenux oronge» o: 
rouges Iganre rF'éolairâl ai 39 d^plB 
çsit â uriB vliaase rrriérleufc à celle 
ries avtone Sa dlaperitlon fut Instan¬ 
tanée. 

— Le trotatàma objet, d'un blanc-jsunè, 
Appuru InstanEanÉmenr au Æud rieur 
dlïpnrBilre vers la nord-est eu dhrti’ 
nuani dfl tBillB, en sclntlllani irOa for- 
iBment «t an devenant orange, puis dè- 
vananr A peine vialbic, Aoerçu envi¬ 
ron 1€ secondEs A 38’ A ITinrlmn 

L'ufi rien tèmairL^ rie observaTlons 
nous fit parvenir fa rapport âuivont ; 

- Dans IB null du iS uaût 1975. c 
32 h 25j Je fuô téiTralri d'une Curieuse ob- 
.Bflrvatlno, durom environ 35 secondas, 'i/a- 
fiant du S.Èh doux objets très lumineux, 
de forme éliiptique. rougaa nrangés, pa- 
ral^èeiént évoluer soua une couche nus- 
geuse (plafond • ÛOÛ ml En prenant met 
lumeFles rgrOBnissemenl ri >J, j' aJ corra- 
télâ Ië présence d'un hëlo dllfu, d'un 
jBuno pôle, qui entourait chaque ob|at 
L'un de ces ob|at,B émit un fod fai sceau 
lumineux Qranpo, on n Ensuite, 

Jbb objets se [téplacèrànl rapidCHtrënl sui 
vanr une tralecioln? en • escalier “ Aprs!^ 
una vingtaine de acoondes, Ice objets par- 
tirant a le veriFcaiQ à une wFta.sfia fnu- 
lirgyanto en directfon du sud et lals.sant 
rierrlèro euK, un court Foetant. iirre irai 
née rougeàtrB. - 

EA suivre..,! 
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la PROPULSION DES - EOUCOUPES VOLANTES « 
ENIGME RESOLUT 
Par y van E0Z20NË1TI 

Aprêa de multiples diffioultés d'impréSsEon, rouvrsge 
vient enhn de ^rllr de presse par Tautieur luhmênre 

Nous prions nos lecteurs de bien vouloir noua oAcueer 
de CO retord de partitiof) 

En lent qu'bypôihfese d'engins évcluant dans notre 
atmosphère el d'origine inconnue, te livre anatysa clalre- 
mani, avec l'eppui de nombreua témoignegeô, le mode do 
déplacennent prohablo de ces engins. 

Il permef de riüficindriB è plua da 30 questions fonds' 
maritales sur las - Souttupea Volantes x. 

— Curnmeril a'expliquent le.é accélératians et brusques 
changements de direction T 

— Pourquoi s'e ntourert-^Hes d'un • hele > CuininauK ? 

— Pourquoi paresftent-eltes les èmisaiwig radio ?... etc, 

35.M F Franco i OURANOS. 


OUVRAGES RECHERCHES («A bon état) 

Charles QAPtREAU : - Alerte dant; le ciel >, Edit, du 
Grand Damier. 

Gérald HEAD - Lee AoucDUfMS voEartas «, Edit de 
Htlrâ. l9St 

Donald KEVHOE i • les Mucoüpaa swlantea axletenl >. 
Hecbette, lyw* 

DËéiïitmd LESLIE et Georges ADÂMSKI : - Lès sou^ 
coupea volanies ont otténi Edit. La Colotnbe. 

Aimé MICHEL : < Lueurs sur les soucoupes vclentee x, 
Mann*. 1554, 

Aimé MICHEL et Georges LEHR ■ - Pour ou contre les 
^louopupoé volantes », Ediî. Barger-Levrauti. i3ûlï 

Franck SCULLY • Le mysteré des soucoupes vo¬ 
lantes N'. 

Jean PLAMTJER : - La prepulalon dCD 5V par ectien 
directe sur ratama ■, Mémo, t9SS. 

H UPPE LT - Feca eux aaucoiqiee votantes », France- 

Empira. 

Ttanimettrâ offres è OURANOS. 
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Bulletin d'Abonnement 


Je vous pria da hian vouloir m'envoyer réguliérèrnertf vn Ire revue QU HA N DS. En régleriwnl, je voqa fldresâe ta semmo 
de. F. mentant de rabonneoient ortfinaire pnur G hT, ou .. F pour un aboonemepit couplé avec 2 N" Spé¬ 


ciaux. ou .F pour un aboneemam da aautlen, ou ... 

F pour ma carte de membre â la C.E. OURANOS. 

Nom : 

Atk'âSBe bien lielble}. Ville : 

Rue : 

OépartciTient Coode postal complet) : 

Pullettn k diriger è : OURANOS Sglssa 

8.P. 3B 

02110 80HAIN 
C.C,F. C.E. OUSANOS 
1 4M 77 U CHALONS 

Oile î . , - ............. ..... 


.Formule do versement choisie : C.CJP.‘ Chèque bonaaire'' 
MondâE-cârtu' (' terrez la maorleni l-nutlls) 
Prénoms : 


N* î 


DURANOS Belgique i OURANOS 

9. rt» Gaesler 209- ov, 0«org4*-Hanrl 

IMI GENEVE 1^ BRLFXEU^S 

C.C.P. OURANOS 

T2-20€26 GENEVE 

Signorura 

















A M ô R C 


■ Ordre Rosicrucien 

qui perpétue à l'ecKellQ mofidiaï? l'æuvrç Rose + CraiK dti passé 

Adresse uit vaste apipe^ à tous ceux qui recKerchent (a connaissartce 


• VOUS qui voulez étudier îe monde qu' 
voua entoure et déterminer votre place 
dans rUnivers. 

^ Voue qui dédirez vous joindre P uns or- 
ganleetlon traditionnelle, vieil'e de plu¬ 
sieurs siècles, afin d^accfjënr (a^Connaia^ 
sance. et cela dans un véritable esorit 
de : * COMPREHENSION* TOLERANCE 
et FRATERNITÉ -, 

• Alors, dès aujourdTiul. demandez la 
brochure gratuite ■ LA MAITRISE DE LA 
VIE *, elfe aéra votre départ sur te che¬ 
min de le LUMIERE, 


S Lisez attentivement cette brochure qui 
vous sera adressée sans engagement de 
votre part. et.,. Décidez ! 

Ecrire à : SCRIKE TEP «AMDRC» 
Chéteau d'OmonvIIfe 
LE TREMBLAY 
27110 - LE N E U DO U R G 


(Joindre 3 timbres pour fraie d'envol} 




OUVRAGES DISPONIBLES 

A N. OUHANOS H 

LA VISION PARAPSVCHOLOOIOUE 


0,V,NI, - - nadlnnlqiue ' 

DES COULEURS 


• Las Maîtres de Tespoae de 


H- Convert (36 Fl 

par Yvonne DUPLESSIS 


• P.SJ. de R, \^rot (3a FL 

• Vlston psrttpsychatogèqua des 
couleurs par Y. Duplessis |3S Fl. 

• OiKln de Vis, Ondes d« Mort 


« L’homme de la rue le moine cultivé ealt 


psr J. da La Foye (42 F|, 

• GudrïsH» P.5J. par Affirad 

Spontanément ce que sont les couleurs ; ]f 


StellW I4Î Fl 

suffit d'ouvrir lea yeux en plein jour pour les 


• Le Livre das Apparldons par 

voir immédiatament colorer dlHérammeot les 


E Von Dânîken (45 Fï 

objets. 


C.C.P. 1489-T7 U CHALOMS I 
OljnANOS a P SB - Cai JO Briham/F 

Ce qu'on sali moins toutefois, c'est que ces 
cou eurs peuvent apparaître dans différentes 


PHn Flsé ftancD de pari | 



conditions, et sur ce terrain, on peut djetin- 
guer plusieurs niveaux 


Sîr Année 

C'est l’objet du livre de DUPLESSIS, 


DESTIN Edité é Genève 

docteur es lettres d'UnlversIté, auteur d’étu- 


Afrormemeni îO num^ri^s : 3S F^. 

des sur la ayrrnsthésle; autour d'un ouvrage 


Coemelo^ie - Astrorogiv et Cy- 

sur le surréalisme (P.Ü.F, Collection « Ûue 
Sais-je » Ttr édition 1974J, et Présidente de la 
Société des « Amis de rinsritut MëtFipéychi- 


clc:4o^c. 

" OccuTtisme ei Sciences Parai- 

" Lés CivUlaatlons et Fas CüuJtutBS 

que International 


1 Anciennes. 

Après de longues expérimentations sur la 
télépathie, elle poursuit actuellerTvent des 


'* L'Insollta et tTneïp3k;ué dans 
J'Untvars. 

La lïisnsual éoleeiÉqfue qui félt 

recherchea sur la sensibilité dermo-optlque. 


atmsr les yéfttét de Léir» Ica 

Nous conseillons vivement à nos lecteurs 
de lire cet ouvrage qui tour ouvrira des hori- 


tsttipfi ei ffuo vou* souhaîiiîeü. 
Ré^ramiint per chèque du per menu 
dai â t 

zons nouveaux 

René PEROT. 


INSTITUT DE TECHrvfOlOOlE 

PREVISlONNaiH APPÜOÜEE 


lU.P.AJ 



Z?* Année 



Z. boidevard Longchamp 

(35,00 F - Framio de Port, à OÜRANOS). 


13301 M An SEULE (Bq 


Tel (91 J 62 36 20 


Peur l«e demandes de apâclitiaos. 
folndro 4 FF. en timbres peste 




























































